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Historique des 

Obiets Volants Non Identifies 

En octobre, un Congres International sur les 
Objets Volants Non Identifies se tint a 
Wi esbaden (AIIemagne) . L'UFO-Kongress, or­
ganise sous les auspices de Ia Deutsche 
UFO/ JFO Studiengesellsahaft (DUIST ; di ­
recteur : M. Karl L. Veit, VenHa Verlag , Post­
tach 17185, 62 Wiesbaden-Schierstein) , reunit 
plus de 1 000 participants, en provenance de 
14 nations. Le pro~esseur He·rman•n Oberth fi­
gu r1ait au sein de l'assemblee. 

Le 1•• janvier 1961, a La Victoria (Venezuela), 
M. Adolfo Pisani vit un OVNI piquer en direc­
tion d 'un camion qui filait sur Ia route. 
L'OVNI s'envola aussitot. Mais le camion fut 
souleve de pres d 'un metre au-dessus de Ia 
route , et se retourna sur un bane de sable . 
Le ch auffeur fut legerement blesse. (Ret. 6, 
cas 514) . 

Un communique remis a Ia presse par I'U.S. 
Air Force et date du 19 janvier 61 stipule : 
« . . . Et finalement, on n'a jamais trouve Ia 
moindre preuve materielle , pas meme un in­
time fragment de << soucoupe volante ,, ou 
•• vaisseau spatial. . . , 

Frank Edwards se plait a mettre en paralle­
le une declaration de Wilbert Smith en no­
vembre 1961 : << J 'ai fait voir a l'amiral Know­
les le petit fragment de soucoupe volante 
que l'armee de l 'air americaine m'avait obli ­
geamment prete pour examen. Cela se pas­
sail en 1952 , (Ref. 13, p. 70) . 

3 juin 1961, 06 h 35, Savone (ltalie) . Quatre 
personnes qui se trouvaient en bateau fu­
rent secouees par des vagues croissantes 
et virent a 1 km Ia mer se go•,,fler en une 
enorme bulle. Un objet emergea, s'eleva pu is 
partit vers le nord-est. Sia forme etait cel­
le d'un cone pose sur un disque ; Ia base 
etait brillanre. (Ret. 6, cas 519) . 

En 1961 parait l'ouvrage de Carl G. Jung •• Un 
Mythe Moderne , (Ed. NRF/ Paris) oti !'au­
teur s'exprime a propos des OVNI en termes 
d 'hallucinations, de psychoses , de << rem a­
nences archetypiques » et d 'autres pheno­
menes psyCihologiques. 

Dans Ia nuit du 19 septembre 61 , vne voitu­
re pilotee par M. Barney Hill franchissait Ia 
frontiere canadiennoe et poursuivait sa rou­
te a travers les Montagnes Blanches (Whi­
te Mountains, USA) . Barney et Betty Hill re-

venaient de vacances et roulaient a pre­
sent vers Portsmouth (New Hampshirei, 
qua•,,d vers 10 heures , au sud de Lancaster , 
ils aperc;:urent une •• etoile ,, extremement 
brillante. A mesure qu 'i ls progressaient, Ia 
dite etoile se deplac;:a et se revela etre un 
objet de forme cigaro'ide. Barney l'observa a 
l'aide de jumelles : il etait muni de lumieres 
qui s'allumaient -a lrernat ivement. L'ob jet 
plongea vers Ia route et atterrit dans un 
champ . MQ par un retlexe inexplicable , Bar­
ney arreta sa voiture , en sortit, et se diri­
gea ~algre lui vers l 'engin mysterieux, de- . 
puis lequel des etres hulmano"ides les obser­
vaient. Pris de panique, Barney reprit le vo­
lant et demarra en toute hate, lorsqu 'ils 
perc;:urent un bruit etrange, une espece de 
bourdonnement electrique , qui venait du 
coffre de Ia voiture. L'engin vu preced em­
ment n'etait cependant plus Ia. lis perdi­
rent conscience et se retrouverent a quel­
que 50 km d ' lndian Head , engourdis comme 
des somnanbules. Mais Bamey ne se souve­
nait plus du voyage entre Indian Head et 
/>,shland. Les 50 km etaient absolument 
obscurs dans sa memoire. II faisait presque 
jour lorsqu ' ils arriverent ch ez eux. Leurs 
montres-bracelets ne fonctiom1aient plus. 
Dans Ia cuisine, Ia pendule indiquait 5 heu­
res du matin , alors qu ' ils etaient persuad8s 
qu ' il ne pouvait etre plus de 3 heures. 120 
minutes de leur existence leur avaient sem­
blait-il ete ravies . .. 

Les mois qu i suivi rent, le couple fut v ictime 
d 'une nervosite cro issante, et Barney de­
vint reellement malade. La voiture des Hill 
avait ete soumise a des radi 2ti ans, et une 
serie de cercles etait visible sur loa carrosse­
rie . En janvier 62, Barney se mit a souffrir de 
verrues qui , curieusement, se developpaient 
dans Ia region de l'aine , formant un cerc le 
presque parfa it. 

Les Hill furent longuement interreges par 
Walter Webb , delegue du NICAP : les recits 
qu 'ils firent chacun ·de leur experience co·in­
cidaient. Barney, le plus marque p·ar cette 
aventure , fut so igne pendant un an par le 
Dr Duncan Stephens. Mais que s'etait-il 
passe vraiment ? Ge ne se ra que le 14 de­
cembre 1963 qu 'ils accepteront de se con-
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tier au Dr Benjamin Simon, psychiatre renom­
me residant a Boston. Le docteur les exa­
minera sous hypnose et amenera ainsi au 
jour les evenements survenus pendant leurs 
deux heures d'amnesie. Suite a l 'atterrissa­
ge de l'engin, M. et Mme Hill s'etaient arre­
tes sur le bord de Ia route . Leur chien Del­
sey faisait preuve d'une agitation anormale 
et tremblait violemment. Des etres huma­
no"ides sortirent du vaisseau et les embar­
querent. lis leur dirent qu 'aucun ma·l ne leur 
serait cause s'ils acceptaient de cooperer. 
Ces etres les soumirent a un exametn medi­
cal approfondi. 

Betty et Barney purent l•es decrire de Ia 
maniere suivante : leurs tetes etaient 
grandes, diminuant de largeur vers le men­
ton. Leurs yeux etaient brides et se prolon­
geaient sur les cotes de Ia tete, leur don­
nant une vision laterale rbeaucoup plus 
et€'t1due que Ia notre. Leurs bouches res­
sembl·aient a une mince ligne horizontale, 
avec a chaque extremite une courte per­
pendiculaire. Leur peau etait grisiHre, avec 
un reflet metalli•que. lis ne possedaient pas 
de cuir chevelu .. . A !'emplacement du nez, 
il y avail deux fentes .. . Le Dr Simon fit le 
commentaire suivant, apres sept mois de 
traitement : " Certains aspects · de Ia 
question restent encore sans reponse, 6t 
le resteront peut-etre longtemps. Rien n'a 
pu etre definitivement etabli. Mais aucu·n 
des deux patients n'est psychotique, et 
tous deux ont fait , sous hypnose et e'tl etat 
de conscience, des revelations identiques 
sur ce qu 'ils croient sincerement etre Ia ve­
rite ,, (Ref. 33, p. 105/40, pp. 28-47) . 

Waldo Harris, habitant a Salt Lake City 
(Utah), s'embarquait a bord de son avion 
prive le 2 octobre 1961. Sur Ia piste 160, il 
remarqua au . sud-sud-est ce qu 'il prit pour 
un avion. Ayant decolle, il le vit encore dans 
Ia meme position . Soudain I'OVNI executa 
une manceuvre " oscillante ,, qui fut l 'amorce 
d'une serie d'autres. Sous le soleil de midi , il 
etincelait comme une perle. Quand il se fut 
approche, Harris vit que le mysterieux objet 
ressemblait a deux soucoupes superpo­
sees ; Ia masse eta1t d 'apparence lenticu­
laire. Voulant !'identifier davantage, il le vit 
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alors amorcer une chandelle. II le suivit , mais 
Ia vitesse de I'OVNI depassait celle de son 
appareil. L'OVNI continua a s'elever et dis­
parut dans les nues. Au sol , sept temoins 
de I'Utah Ce·ntra:l Airport observerent le 
phenomene. M. et Mme Jay Galbraith , Ro­
bert Butler, Virgil Redmond et les autres 
confirmerent ce cas, qui par autorite fut 
refute comme n'ayant ete que Ia planete 
Venus ou un ballon atmospherique. (Ref. 1, 
p. 46 I 11 , p. 49) . 

Le 18 avril 1962, peu apres 19 h 30, c~n eclair 
aveuglant que d 'aucuns penserent provenir 
d'une explosion atomique remplit le ciel au­
dessus de Ia chaine de Mesquite, dans le 
sud-ouest du Nevada. L'eclair illumina les 
rues de Ia ville de Reno, situee a 110 km de 
Ia. La lueur fut apen;:ue de cinq Etats ... La 
commission de I'Energie atomique informa 
toutefois Ia presse qu 'aucune explosion . 
atomique n 'avait ete enregistree. D'apres 
des pilotes d'avions, un objet qu 'ils avaient 
du reste pris en chasse avail explose. II y 
avail aussi eu reperage au radar. (Ret. 13, p. 
231). 

Le 17 juillet, le Major Robert White pilo­
tait un X 15 a une altitude de 90 km. A son 
retour au sol , il affirma avoir vu a l'extremi­
te de sa courbe d 'ascension un etrange ob­
jet dans l 'espace. " Je n'ai aucune idee de 
ce que cela pouvait etre, declara-t-il (Daily 
Telegraph du 18). II avail une teinte grisa­
tre et se trouvait a 10 ou 13 metres ». 

Le 2 aout, Luis Harvey, directeur de !'aero­
port de Gamba Punat (Argentine) et son 
personnel aperc;:urent a hauteur de Ia piste 
un objet filant a grande vitesse. II descen­
dit a envirD'n 1 metre du sol , pendant qua­
tre minutes : de forme spherique, il tour­
nail en emettant des eclairs de lumiere 
bleue, verte et orange. (Ret. 6, cas 540) . 

Le 15 septembre, deux disques incandes­
cents se manifestent vers 17 heures a Cra­
:Jell (New Jersey). lis reapparaissent une 
heure plus tard . A 19 h 50, des personnes 
aperc;:oivent un OVNI circulaire dote d'un ai­
leron en son sommet et d 'un autre a sa ba­
se. Trois jeunes gens virer'lt et entendirent 
l'objet toucher l'eau du reservoir d 'Oradell. 

Les autorites 
(Ref. 6, cas 547). 
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Les autorites furent aussit6t averties. 
(Ref. 6, cas 547) . 

B novembre 1962 : naissance a Paris d'un or­
ganisme prive : le GEPA (Groupement d 'E­
tude des Phenom6',1es Aeriens) . President : 
le general d 'aviation Lionel M. Ohassin ; vi­
ce-president : M. Paul Misraki (auteur du 
livre " Des signes dans le Ciel '' aux Ed . La­
bergerie, 1968) ; secretaire general : M. Re­
ne Fouere. Organe d'information : « Pheno­
menes Spatiaux , (publication trimestrieHe) . 
" Notre action essentielle, declare Rene 
Fouere, ne vise pas les services officiels, au 
sens politique ou gouvernemental du terme. 
Comme celle du Dr McDonald aux USA, elle 
vise Ia communaute scientifique elle-meme, 
qui est seule capable de mener une enquete 
qui , Gerard Klein l 'a justement dit, a depuis 
longtemps depasse les possibilites et Ia 
competence des groupes d'amateurs les 
plus actifs ». 

« ... L'edifice scientifique ressemble, si nous 
pouvons nous servir de cette image, a une 
pyramide. Son sommet est fait d 'elements 
qui sont, pour le moment, irreductibles, et 
forts de titres difficilement acquis et jus­
tement apprecies. On ne peut pas atta­
quer de front ce sommet. On peut tout au 
plus- si l'on dispose pour cel·a d'elements 
de haute qualite scientifique - essayer 
d'embarrasser et, jusqu 'a un certain point , 
de neutraliser les sava•nts dogmatiques oc­
cupant ce sommet " · 

« Le travail le plus rentable , dans l'etat ac­
tuel des choses, est un travail d 'infiltra­
tion , tres discret, se faisant a Ia base me­
me de Ia pyramide et visant de hauts tech­
niciens ou des hommes de science qui ne 
sont pas entierement contamines par l'i­
deologie regnant au sommet et conservent 
une certaine ouverture d'esprit "· 

,, Mais pour atteindre ces hommes-la, il taut 
parler leur langage, le seul langage qu 'ils en­
tendent. II taut parler 'aiVec beaucoup de 
mesure, de prudence, et en avan~ant des ar­
guments qui soient, dans l'ordre s'Cientifi­
que, aussi valables que precis "· 

<< Ce sont ces technicie,ls et ces savants 
qu'il taut toudher. II ne s'agit pas de pre­
cher des convertis, ni meme de s'attirer les 

appreciations flatteuses du groupe clandes­
tin de savants qui s'interessent d'ores et 
deja aux soucoupes volantes "· 
,, Ce qui peut faire avancer le probleme des 
OVNI , ce n'est pas que nous en parlions ou 
en fassions parler dans Ia presse ou sur les 
ondes, c 'est le fait que ·nous parvenions a 
convaincre de son existence des hommes 
ayant dans le monde scientifique une auto­
rite indiscutee et que ces hommes en par­
lent ouvertement. Ce qui est tout autre 
chose et qui aurait de tout autres conse­
quences. Des consequences immediatement 
decisives " · 
,, Que le probleme des soucoupes volantes 
deborde de loin celui de Ia scie'nce et de Ia 
technique, qtJ ' il puisse avoir des prolonge­
ment:> philosophiques, parapsyc>hologiques, 
religieux ou historiques bouleversants, qu 'il 
puisse mettre en question toute notre 
culture, je n'en disconviens pas. Mais, si 
nous voulons qu 'une enquete efficace sur le 
phenomene soucoupe s' instaure a l'echelle 
mondiale, ce n'est pas aux philosophes, aux 
hommes de religion ou aux histori·ens qu 'il 
nous taut nous adresser - en supposant ac­
quise !'existence reelle des soucoupes vo­
lantes. Ce sont les hommes de science et 
les techniciens que nous avons a convain­
cre, comme le dit le Dr McDonald , ,, de !'exis­
tence meme d'un pro'bleme ».. . (Ref. 52, 
pp. 2 a 5) . 
Le 21 decembre, un disque etincelant se 
rapproche de l'aeroport de Buenos Aires (Ar­
gentine). II est Qlbse:rve par Horacio Alora, 
Mario Pezzuto, deux operateurs de Ia tour 

- de contr61e et par les equipages de deux 
· avions. (Ref. 6, cas 556) . 

Six jours plus tard, Wilbert Smith, chef du 
Project Magnet a Shirley's Bay, decede a 
l'age de 52 ans. II s'etait attaque au pro­
bleme des OVNI pour les raisons suivantes : 
'' - Des centaines de personnes equilibrees 
et sinceres ont aper~u des lumieres dans le 
ciel , dont le comportement etait different 
de celui d 'une lumiere habituelle. 

- Des centaines de personnes equilibrees 
et srnceres ont aper~u dans le ciel des ob­
jets reels apparemment solides, dont le 
comportement etait different de celui des 
objets conventionnels. 
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- Des centaines de personnes ont vu des 
objets, dans l ' a~mosp•here terrestre, a une 
distance suffisamment rapproohee pour dis­
tinguer des details leur permettant d'eva­
luer leur nature de maniere detrnitive, meme 
s'ils ne pouvaient les identifier. 

- Les descriptions de ces objets corres­
pondent parfaitement a des donnees pro­
venant d 'autres souwes. II est courant 
d 'affirmer que ces centaines de personnes 
ordinaires et saines d'esprit, dont nous ac­
cepterions facilement Ia parole en d 'autres 
occasions banales - par exemple , le temoi­
gnage d 'un accident automobile - devien­
draient soudain des menteurs, des insenses, 
des malades nerveux, et par ailleurs des ob­
servateurs totalement incompetents. J 'ai 
moi-meme interviewe de nombreux temoins, 
et suis convaincu de leur sobriete, de leur 
honnetete lorsqu'ils rapportent au mieux 
une manifestation a laquelle ils ont reelle­
ment assiste. Je concede que certaines 
n'aie·nt peut-etre pas effectue d 'aussi bon­
nes dbservations que d 'autres, entrainees 
a cette discipline, mais dans le champ de 
leurs possilb ilites, j 'estime qu 'ils ont com­
munique honnetement l'objet de leur te­
moignage " · 

Le 5 janvier 1963, le Bureau des Sciences 
Spatiales de I'Academie Nationale des 
Sciences aux Etats-Unis pubHe le Rapport 
1079 demandant instamment qu 'une etude 
sur Ia vie extra1errestre '' soi t etablie com­
me object'if scientifique du programme spa­
tial en priori te absolue ••. 

Barry Goldwater, senateur republicain et 
colonel de reserve de I'USAF, declare : << Les 
Soucoupes Volantes - Objets Volants Non 
Identifies - ou quel que soit le nom que 
vous leur donni·ez, existent bel et bien '' · 
" Je crois qu ' il exi·ste des objets volants 
non identifies ••, dit a son tour le Dr Carl 
Sagan, astronome a I'Universite de Califor­
nia. Carl Sag'an est membre du Space Biolo­
gy Advisory Committee de Ia NASA, mem­
bre de I'Academie Nationale des Sciences, 
et membre du Comite des Forces Armees 
dans le domaine de Ia vie extraterrestre. II 
redige pour !'edition de 1963 de !'Encyclope­
dia Americana, !'article Unidentified Flying 
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Object, landis que le savant Joseph Allen 
Hynek fixe Ia defin ition du terme. Les OVNI 
ou UFO sont done recon•nus et figurent do­
renavant dans le grand memento de Ia lan­
gue americaine. 

En 1963 parait aussi le deuxieme livre du Dr 
Donald Menzel, ecrit en collaboration avec 
Lyle G. Boyd : ,, The World of Flying Sau­
cers >> (Le Monde des Soucoupes Volantes) 
aux editions Doubleday & Co, Garden City, 
N.Y. 

Les incide,1ts ne cessent de se produire. Le 
13 mars, Fred White devait vivre a son tour 
!'experience de Syracuse dont nous avons 
parle. Comme il etait en train de pecher 
aux environs de Richards Bay (Afrique du 
Sud) il entendit un son aigu et vit un OVNI 
se diriger ve.rs lui et atterrir a 15 metres. 
II etait 22 h 30. L'olbjet ressemblait a deux 
assiettes superposees ; il avail quelque 
trente metres de diametre. De l' interieur 
eclaire de l 'engin , un homme au ternt clair, 
portant un casque metallique, le regardait. 
II etait vetu d'une combinaison bleu ciel. 
L'·engin decolla six minutes plus tard , pro­
voquant une vague d 'air chaud ainsi que des 
inte.rferences radio . (Ref. 6, cas 568) . 

Joseph Allen Hynek change semble-t-il son 
fusil d'epaule et publie en avril Lin long arti­
cle dans lequel il attaque les methodes mi­
ses en ceuvres par I'ATIC. II dit notam­
ment : << Partant d'hypotheses qui ne sont 
ni scientifiques ni serieuses, I'Armee de I'Air 
des Etats-Uni1S formule des constatations 
statistiques compliquees, qui paraissent 
impressionnantes au profane, lequel ignore a 
quels paradoxes peut conduire Ia methode 
statistique. On ~st bien oblige de conclure 
que les declarations periodiques faites a 
grand bruit par I'USAF, basees sur des sta­
tistiques fausses , ne servent qu 'a presen­
ter le phenomen~ OVNI sous un faux jour ... 
Ce qui est surprenant, c 'est le niveau in­
te1llectuel des gens qui disent avoir vu des 
OVNI. II est certaineme•nt au-dessus de Ia 
moyenne et dans certains cas tres au-des­
sus. Le temoin type est honnete et se­
rieux ... ,, 

<< II est absolument faux de dire que les OV­
NI n'ont jamais ete vus par des personnes 
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scie:ntifiquement formees. Certains . des 
meilleurs et des plus coherents rapports 
proviennent de tels temoins. Quatre de 
ces observations ont ete faites par des as­
tronomes professionnels alors qu 'ils etaient 
en service a leurs observatoires , cinq encore 
par des techniciens specialises, dont une a 
ete rapportee par le directeur adjoint de 
l'un de nos laboratoires techniques de ni­
veau national. .. Tous, sauf trois , traitaient 
d 'eng ins brillamme,lt illumines manreuvrant 
dans l'air " · 

" . . . Aucun exam en vrai'ment scientifique 
du phenomene OVNI n'a jamais ete entre­
pris, malgre l 'enorme volume des donnees 
brutes , (Yale Scientific Magazi•ne, avril 1963) . 

En France, l 'ouvrage de Michel Carrouges in­
titule " Les Apparitions de Martiens , sort 
de presse. Michel Oarrouges est juriste et 
c 'est avec toute Ia rigueur i'•lt€lllectuelle 
de sa profession qu 'il disseque Ia question 
des OVNI. 

Par une nuit de mai 1963, le major Gordon 
Cooper accompl issait son demier voyage au­
tour de Ia Terre, quand a hauteur de Ia sta­
tion de Perth (Australie) il repera un OVNI. 
Gordon Cooper etait de ce fait le pr,emier 
ast ronaute a avoir vu un OVNI au cours d 'une 
mission . A terre, deux cents personnes l'ob­
serverent egalement. Les chaines de Ia Na­
tional Broadcasting Corporation s'en firent 
l'eoho, mais Cooper ne fut p·as autorise a 
fournir d'autres commentaires. (Ret. 27, p . 
181). 

Le 18 juin, l'astronaute Va•leri Bikovky crut 
voir a peu de distance de sa capsule celle 
de Valentina Tereschkova, mais se rendit 
compte qu ' il etait en fait suivi par un 
" corps ovo"ide , qui change·a de cap brus­
quement. (Ref. 8, p. 334/9, pp. 2 & 5) . 

A l'aube du 12 octobre, un grand objet, 
haut de 35 metres et enveloppe d'une clar­
te eblouissante , apparut sur Ia route de­
vcrnt le camion condu it par M. Douglas, for­
<;ant ce dernier a s'arn§ter. L'incident se 
produisit a Venado Tuerto (Argentine) pen­
dant un violent orage. De !'objet sortirent 
trois etres hauts de tro is metres et vetus 
d 'habits lumineux. Les etres etaient en ou­
tre coiffes d'etranges casques. M. Douglas 
sentit les effets d 'un rayon rouge qui le brO­
Iait. Aussi fit- il feu dans Ia direction des in­
connus, et s'enfu it a Monte Maiz. M. Douglas 
souffrait de brOiures pareHies a celles qu 'oc­
casionne une trop forte exposition aux ul­
traviolets . Sur les lieux, on decouvrit des 
empreintes de pieds, de grandes dimensions. 
(Ref. 6, cas 583) . 

25 octobre 1953, 18 h 45. Au cours d'un vol 
entre Saint-Louis et Michell AFB, les pilo­
tes d'un avion qui plafon'llait a 2 000 metres 
d irigerent leurs regards vers un objet aux 
contours bien marques, escorte d'un autre 
plus petit. Les pilotes changerent de cap 
pour fa ire route vers les OVNI. Le plus petit 
d 'entre eux sa mit soudain a grossir, tand is 
que le plus gros retrecis·sait. Ensemble, ils 
s'eloignerent ensuite. Reprenant Ia direc­
ti on de Ia oase Mitchell , les pilotes virent 
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Ia '' masse » - les de-ux objets s'etaient 
mai,ntenant reunis pour n'en formerr plus 
qu'un - se desintegrer en dix ou vingt pe­
tits objets, et le tout disparut, a !'excep­
tion d 'un point qui de derriere re•ss·emblait 
a un avion . A 19 heures, le meme scenario se 
reproduisit. L'avion se posa a Mitchell a 19 
h 40 (Ret. 10, p. 228). 

Le 16 novembre, des jeunes gens se prome­
naiemt sur une route pres de Slandling Park, 
Hythe, dans le Kent (Grande-Bretagne) . 
John Flaxton, age de 17 ans, porta son re­
gard vers une '' etoile ,, qui se deplac;:ait 
au-dessus des bois de Slaybrook Corner. 
Soud2in , !'objet descendit vers eux, resta 
un moment suspendu, puis se deroba a Ia 
vue des temoins derriere les arbres des en­
virons. Les quatre jeunes gens cherchere•nt 
un point ou i'ls pouvaient etre en securite . 
lis se rendirent compte qu 'une IUimiere or de 
forme ovate flottait dans les airs, a quelques 
metres d 'un champ voisin. lis s'arreterent et 
furent en cela imites par Ia lumiere. Celle-ci 
disparut a nouvesu derriere les arbres. Les 
temoins pressentirent alors qu 'une forme 
obscure deambulait dans le champ et se di­
rigeait vers eux : un personnage complete­
men! noir, de taitle humaine , mais ,, sans 
tete "· Det·ail etrange et comlbien stupetiant : 
Ia creature parai·ssait dotee d 'ailes pareilles 
a celles des chauves-souris. Les jeu•nes gens 
furent saisis de peur et s 'entuirent. lis sont 
convaincus d'avoir vu un fant6me. De l'avis 
de Mervyn Hutchinson, 18 ans, c 'etait une 
chauve-souris , aux pieds palmes et sans tete. 
(Ref. 45, p. 19) . 

C'est au debut de 1964 que le major Hector 
V. Quintani!!a succede au lieutenant-colo­
nel Robert Friend a Ia tete du Project Blue 
Book. Le NICAP publie "The UFO Evidence», 
soit un rapport de 184 pages resumant Ia 
question des OVNI aux Etats-Unis. Dorena­
van! les chercheurs paralleles vont disposer 
d 'u•n veritable document de base pour un 
travail serieux. 

Le 8 avril, Ia premiere capsule Gemini, partie 
de Cap Kennedy, est suivie par quatre vais­
seaux spatiaux, d 'origine inconnue. L' inci­
dent fut detecte par radar. Les OVNI se 
placerent autour de Ia capsule, deux au-
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dessus, un en dessous, et un vers l'arriere. 
lis l 'encadrerent ainsi pendant toute une 
revolution terrestre, puis ils s'en ecartere'tl! 
pour regagner l'espace. (Ref. 9, p. 153/13, p. 
184). 

l e 9 avril, M. Florence Ferrer, homme d 'affai­
res d 'EI Quisco (Chili) quittait !'auberge de 
Santa Elena (Black Island) avec sa femme 
et ses enfqnts, pour fc.ire route vers Ia vil­
le d 'EI Quisco. C'etnit un soir sans lur.a. 
Apres trois kilometres Pnviron, ils p·arvin­
rent a un tou rnant de Ia route nomme Se­
minario , et fure'.lt soudai•n aveugles par une 
ouissante lumiere di·rigee sur le-ur vehicule. 
Ferrer s'arreta. Dans le ciel, a peu de dist3.n­
ce de leur voiture, un objet bizarre emettait 
une vive luminescence, compamble a celle 
d 'une lampe au mercure. Comme les enfal']ts 
criaient , il r oursuivit son chemi·n. Neanmoins, 
il s'a rreta quelques metres plus loin sur le 
pont Seminc:rio. La lumiere etait eblouissante. 
L'OVNI ne devait pas se trouver a plus de 5 
metres au-dessus d 'eux. Sia forme se per­
dait dans cette intense clarte. A ce mo­
ment, Ia te•rreur des enfants atteignit son 
oaroxysme. En depit de ces circonstances, 
Ferrer ne perdit pas son sang-froid. II em­
braya et repartit. A son grand etonnement, 
Ia lumiere commenc;:a a se depilacer de con­
serve sur une distance d'environ 50 metres. 

Apres une course d 'un kilometre et demi , ils 
arriverent au Sea Inn , Ferrer teleohona a 
son frere Francisco, maire d'EI Quisco, qui 
arriva ·en cou') de vent, accompagne de Jose 
Moya. secretaire de i'a commune et de Ger­
man Villaroel , ingenieur-conducteur. L'OVNI 
filait maintenant en direction de Ia mer. Les 
temoins le suivirent jusqu'a Ia plage. lis pou­
vaient distinguer sa forme disco'idale ... L'en­
grn resta Ia pendant vingt minutes, evoluant 
dans un complet silence , accomplissant des 
manreuvres qu'aucun helicoptere ou avion 
n'eut pu realiser. Ensuite, il prit un deoart 
precipite en direction du nord , vers Valpa­
raiso . 

La nouvelle de l'evenement se repandit vite, 
par le canal de Ia presse et de Ia radio, bien 
que Ferrer eut tente de neutraliser toute 
publicite. Quelques jours plus tard , en de­
pit de son anonyma!, deux experts de Ia 

NASA vinrent I 

tre lumineux, d 
tensite . On de 
colorations pre 
dut fournir des 
invite par l•a NA 
bien Ia premier 
fre etait rec;:ue 
pour des raisons 

Ardmore (Oklati 
10. L'observatio 
sonne. habitant 
ne dura qu'une 
moin anonyme 
de !'ouest, qw 
sur Ia presence 
tie centrale dE 
bri'llante, et un 
discerna plusie 
tees par un c; 
<< fenetres ,, o 
<< semblaient cr 
tangu'laire ''· L 
!'impression d' 
tua un virage, ~ 

tateur, pour de 
f)lace. Aucune 
sent ete formul€ 

L'observation s 
taii'lee, fut le f 
I'Etat de New 
avril 64. << Ma 

que sur une co 
au-dessus du 
mtlles (16 km) < 

York) . II et3.it 
nord a cinq 
jour etait clair 
ment quelques 
Comme je reg1 
nord-ouest, ve 
pris pour une 
reaction, volan 

,, Elle etait tres 
formation en 
faite de fumee 
mile. Nous rem 



: un vers J'arriere. 
mdant toute une 
Is s'en ecartere•nt 
§f. 9, p. 153 I 13, p. 

·er, homme d'affai­
ittait !'auberge de 
I) avec sa femme 
route vers Ia vil­

n soir sans luna. 
wiron, ils parvin­
route nomme Se­
aveugles par une 
sur leur vehicule. 

el , a peu de d ist3.n­
et bizarre emettait 
ompare~b'le a celle 
::::omme les enfar)ts 
hemrn. Neanmoins, 
lS plus loin sur le 
l etait eblou issante. 
rouver a plus de 5 
Sia forme se per­
clarte. A ce mo­

fants atteignit son 
ces circonstances, 
sang-froid . II em­

grand etonnement, 
e deprJacer de con­
'environ 50 metres. 

lometre et demi, ils 
=errer teleohona a 
e d ' ~l Quisco, qui 

:campagne de Jose 
Jmmune et de Ger­
~onducteur. L'OVNI 
lion de Ia mer. Les 
'a Ia plage. lis pou­
~ disco'idale ... L'en­
Jl minutes, evoluant 

accomplissant des 
:licoptere ou avian 
e, il prit un deoart 
J nord , vers Va!pa-

~nt se repandit vite, 
et de Ia radio , bien 
e neutraliser toute 
; plus tard, en de­
leux experts de Ia 

NASA vinrent !'interviewer. lis le soumirent 
a un interrogatoire serre, puis lui ouvrirent 
une boite renfermant un tableau du spec­
tre lumineux, dont on pouvait modifier l'in­
tensite. On demanda a Ferrer d ' indiquer les 
colorations p·recises et les ombres. fierrer 
dut fournir des reponses positives, car il fut 
invite par l'a NASA, tous frais payes. C'etait 
bien Ia premiere fois au Chili que pareille of­
fre etait rec;:ue. Ferrer refusa cependant 
pour des raisons personnelles. (Ref. 51 , p. 34). 

Ardmore (Oklahoma, USA) 9 avril 1964, 20 h 
10. L'observation fut le fait d 'une seule per­
sonne. 'habitante d'Ardmore. Le phenomene 
ne dura qu'une dizaine de secondes. Le te­
moin anonyme regardait le ciel e•n direction 
de !'ouest, qU'atnd son aaention · se porta 
sur Ia presence d'un « nuage >> . Mais Ia par­
tie centrale de ce nuage devint soudain 
bri'llante, et un objet en sortit. Le temoin 
discerna plusieurs ra'ngees sur !'objet, delimi­
tees par un cadre metallique brillant ; ces 
« fen€itres >> ou ceJIJules etaient noires et 
" semblaient creuses comrme un moule rec­
tangu'laire >>. Le ph~tnomene, qui donnait 
!'impression d 'un gig'ant·esque objet , effec­
tua un virage, se brouilla aux yeux du spec­
tateur, pour devernir trouble et s'effacer sur 
p•lace. Aucune explication n'a jusqu'a pre­
sent ete formulee. (Ref. 1 o, p. 23) . 

L'observation suivante, particulierememt de­
taiNee, fut le fait d 'un physiotherapeute de 
I'Etat de New York et de sa famiHe, le 11 
avril 64. " Ma femme, mes deux enfants et 
moi-meme, decfara-t-il , dinions en pique-ni­
que sur une co'lline, 1 800 pieds (540 metres) 
au-dessus du niveau de Ia mer, environ 10 
miiJies (16 km) au nord-ouest de Homer (New 
York) . II et3.it 13 h 30, Je vent soufflait du 
nord a cinq miles a l'heure environ , et le 
jour etait clair comme le cri•stal, avec seule­
ment quelques stratus sur !'horizon ouest. . . 
Comme je regardais vers le ciel, un peu au 
nord-ouest, vers 18 h 30 apparut ce que je 
pds pour une tres grosse trainee d'avion a 
reaction , volant du nord-est au sud-ouest. >> 

" Elle etait tres blanche et large . . . Alors une 
formation en spirale tres noi•re qui semblait 
faite de fumee apparut, longue d 'environ un 
mile. Nous rem3.rquames que Ia t·rainee blan-

che etait inhabituellement large pour une 
trainee d'avion, et qu 1apparemment Ia par­
tie noire dervait sa couleur sombre a !'angle 
de Ia lumiere solaire, arretee par une coi­
J.ine plusieurs mi~es a !'ouest de notre posi­
tion. La trainee de vapeur blanc'he resta 
suspendue dans le ciel, et g·lissa graduelle­
ment vers le sud en se dissipa':lt lente­
ment. Jusqu 'a ce moment, nous observions 
ce que nous croyions etre une situation nor­
male. si oe n'est pour !' interruption brutarle 
de Ia 'trainee bl•anche, que suivait un vide · 
puis Ia spirale noire. ,, 

" Environ 10 minutes s'etaie'ilt maintenant 
ecoulee:s : je realisai tout a coup que le 
nuage noir en spirarle avait grJ<i,sse vers 
!'ouest, tandis que Ia trainee blanche s'e­
tait deplacee vers le sud. De plus, le nuaqe 
devint beaucoup olus nair, ce que nous olb­
servames taus. Je pris alors mes jumel'les 
6 x 25 pour !'observer, et je fus tres surpris 
de voir des fumerolles s'ecouler du nuage 
noir, presque en boui'llonnant. II approchait 
maintenarnt du systeme nuageux silhouette 
sur le fond du ciel a !'ouest. Et soudain le 
nuage nair, gardant sa forme de soirale, pas­
sa de Ia position horizonta!e a Ia position 
verticale, augmentant sa production de fu­
mee et ressemblant a un avian entoure de 
fumee tomlbant lentement du ciel; €l'n me­
me temps, il prit U':le forme qui n'etait pas 
sans rappeler celle d'une banane. II ne pa­
raissait p!us tomber, mais simolement il 
s'arreta et resta suspendu pendant deux a 
trois minutes, apres quai il donna l'imores­
sion de sombrer dans les nu•ages et dispa­
rut. Chacun de nous observa cet etrange 
phenomene a l 'ceil nu , snns difficulte. , 

'' Environ trois minutes s'ecoulerent, du­
rant lesquelles nous nous demandames tous 
si nos yeux nous avaient joue des tours, 
puis ma fille s'ecria soudain : '' En voila un 
autre ! ,, II a!Jparut comme un objet hori­
zontal en forme de crayon . A cette dista:l­
ce, il etait imoossible de determiner Ia lon­
gueur, mais il aurait pu etre aussi grand 
qu 'un sous-marin . II se deplac;:a de gauche a 
droite sur !'horizon ... Alors que je l'observais 
avec mes jumelles, il y eut un edair de lu­
miere blanche qui vint de l'arriere : il bon-
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dit en avant a une vitesse incroyable , sur 
une distance egale a 5 fois sa longueur envi­
r0'11 , et s'immobilisa tout aussi brusque­
men! , gardant toujours sa forme de crayon , 
semb lant planer. .. ., 

'' L'objet devint epais au milieu , et landis 
qu 'un nuage de fumee en emanait , bandit 
vers l 'arriere aussi vile qu' il s 'etait avance, 
sur une meme distance. De nouveau , il s' im­
mobili sa et commenc;:a de diminuer de lon­
gueur jusqu 'a ce qu ' il apparaisse en forme de 
soucoupe , eoais au mil ieu . Alors lr1 partie Ia 
plus incroyable se produ isit. De Ia forme de 
soucoupe, il passa a une rondeur parfaite, 
et se divisa lentement en deux parties , 
l'une au-dessus de !'autre, donnant un soec­
tacle Ires semblable a ce!ui d 'une cel lule 
sous le microscope. L'objet superieur devint 
lentement plus petit tout en paraissant 
disparaitre d c:t:lS le lointain , landis que le 
second objet descendait su ivant un ang le 
de 45° vers l'endroit ou nous avions vu !'ob­
jet en forme de banane dispa-raitre. En eel 
endro it, il se divisa de nouveau en deux, 
mais l'ob jet inferieur prit une forme de 
crayon vertical , l andis que !'objet superieur 
ovale disparaissait. Nous nous rendons 
compte que Ia fo rme de crayon pouvait etre 
cel le d 'un disque vu par Ia tranche. A lors 
l 'objet en forme de crayon s'effac;:a aussi a 
notre vue . Cet episode entier se passa en 
45 minutes environ , et prit fin juste a Ia 
tombee de Ia nuit.. . ., (Ref. 10, p. 27) . 

(a su ivre) 

to 

Gerard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 

Primhistoire et 
Archeologie 
Les gr.avures rupestres de 
Colombie britannique 
Notre excellent confrere le Canad ian UFO 
Report a publie l 'an dei',lier, sous Ia signatu­
re de son editeur et redacteur en ch ef John 
Me: gor, un double article sur d ' importantes 
decouvertes archeologiques encore trap 
peu connues en dehors des limites de Ia Co­
lombie britannique. Elles sont pourtant 
combien dignes d 'etre largement dlffusees : 
en effet , comme au Tassili , au Val C3.moni ca, 
en Ouzbekistan ou E!:l Australie (1 ), les ln­
diens de cette province canadienne tau­
chan! au Pacifique ant dessine sur des pa­
rois rocheuses des silhouettes etrangement 
evocatrices pour l'homme de notre epoaue. 
Les dessins et gravures decouvertes au Ca­
nada sont fort nambreux, aussi nous limite­
rons-nous , faute de place, a att i,er l'al· 
tenti c 1 sur ceux qui nous semblent les plus 
rema,quables ou qui presentent les analo­
qies les plus fortes avec les representat ions 
trouvees ailleurs dans le monde, en ne per­
dan! jamais de vue qu ' ils s'i nserent dans un 
vaste ensemble. 

L' interpretation de certaines peintures ne 
prete guere a CO'ilfusion. Le mains que l'on 
ouisse dire par exem ole de celles de Cayuse 
Creek (fiq . 1a) et du lac Kootenay (fig . 1b) est 
qu 'el!es evoquent fortement des en gins fu­
siformes occuoes par un etre d 'a llure humai­
ne, le premier suivi d 'une sorte d 'ejection 
de fumee ou de vapeur, le second apparem­
ment equipe d 'un (( train d 'atterrissage »,.. 

Nous soumettons egalement a votre juge­
ment deux figures , parmi bi en d 'autres, 
d 'objets que le manque evident de symetrie 
emoeche de considerer comme des reoresen­
tations du solei I (fig . 1 c et 1 d) : les I ignes on­
dulees dirigees vers le bas symbolisent-elles 
une trainee, ou suggerent-elles simplement 
le mouvement ? 

De:; figures humai'!les a Ia tete enorme et 
sans traits du visage ou comme entouree 
d 'un casque (fig 2) evoquent des gravures 
analogues du Val Camonica ou d 'Australie. 
C 'est done un veritable conde'lse de tout ce 
que J'on a pu vo.ir aiJieurs que nous offre Ia 
Colombie britannique. 

Mais n'est-ce pas un peu trap beau pou r 
etre vra i ? Des esprits enthousias tes n'au­
raient-ils pas donne un coup de pouce aux 
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co'incidences ? II semble bien que non : les 
ouvrages ou nos collegues canadiens ont 
puise leur abondante illustration ont en ef­
fet ete ecrits par des savants specialistes 
de Ia peinture indien·,,e, sans rapport aucun 
avec les milieux ufologiques. Ces sources 
sont : << Pi•ctographs in the interior of Bri ­
tish Columbia " • de John Corner, edite par 
!'auteur et reproduisant les dessins rupes­
tres de plus de 100 sites de Ia province, et 
<< Indian Rock Carvings of the Pacific North­
west », collection de photos rassemblee 
par Edward F. Meade (Gray's Publ. Ltd, Syd­
ney, B.C.) . 

Les dits speci alistes font d 'ailleurs remar­
quer que le caractere hautement stylise 
et Ia reelle valeur artistique de beaucoup 
de ces gravures temoignent de leur execu­
tion par des artistes e·,, ple ine possession 
de leur technique, et non par des desreu­
vres ou des esprits infantiles comme l 'a­
vaient clame d'i nevitables detracteurs de 
Ia culture des peuples dits primitifs. 

II y a cependant une diffe-rence fondamenta­
le entre tous les exemples << classiques » ci­
tes plus haut et les gravures canadiennes, 
qui rend ces dernieres uniques e,, leur gen­
re : l'anciennete. Alors que l'age de toutes 
les autres se compte en mill iers d'annees, il 
se compte pour celles-ci en centaines seu­
lement. II est bien sur toujours difficile, me­
me pour des experts, de dater de telles 
reuvres d 'art. Une limite inferieure nous est 

-------· .------
c d 

toutefois fournie par Ia constatation que 
vers 1860 les lndiet:ls de cette region cesse­
rent brutalement et inexplicablement de 
peindre et de graver. Les techniques en 
sont aujourd 'hui totalement oubliees parmi 
les tribus survivantes. 

La res istance au temps des peintures in­
diennes, a l 'huile de poisson , est mal con­
nue. Elles se presentent a ·nous en des 
etats de deterioration tres variables selon 
le site, les unes tres fralches, les autres 
presque effacees. Toujours est-il que leur 
age moyen est estime entre 200 et 300 ans, 
ce qui nous mene a peine au 18. ou au 17" 
siecle ... peri odes qui ne sont guere conside­
rees comme fertiles en OVNI en Europe, 
bien que quelques cas fameux aient fait et 
feront encore !'objet de ·notre " Chronique 
des OVNI '' · 
Et pourtant, que voyons-nous sur une gra­
vure trouvee au Cap Alava, dans I'Etat de 
Washington (qui jouxte Ia Colombie britan­
nique de !'autre cote de Ia frontiere) ? Un 
magnifique voilier, comme les lndiens en 
voyaien'l alors croiser le long de leurs cotes, 
rendu avec un remarquable realisme par quel­
ques t·raits simples, voisrne avec une tout 
aussi magnifique "soucoupe volante ,, clas­
sique, a double dome et anneau . .. (fig. 3) . 
Cette gravure etait deja connue des spe­
cialistes comme une des rares representa­
tions par l'art indien de l'arrivee de l'homme 
blanc, ce qui permettait par ailleurs une 
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figure 2 

confirmation de l'anciennete attri'buee a ce 
genre d'ceuvres. 

La forme accompagnant le ·navire n'avait, 
semble-t-il, pas souleve d'attention parti­
culiene. Un expert consults par notre con­
frere repondit evasivement qu'i•l devait s'a­
gir d'un dessin execute par un jeune lndien 
plonge dans un etat de profonde emotion 
par les rites de Ia puberte (sic !) . La riches­
se d'imaglnation des scientifiques confor­
mistes en ce genre de circonstance m'a tou ­
jours laisse reveur ... 

L'ensemble donne !'impression que les deux 
<< vehicules » ont ete dessines par le meme 
artiste et en meme temps, sans qu'ils 
aient necessairement ete dbserves ensem­
ble, encore que tourner autour d'un engin 
terrestre soit Line vieille habitude des OVNI. 
Ne peut-on supposer alors que l'engin in-
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figure 3 

connu devait etre, comme il est dessine, de 
taille voisine de celle du deux-mats, dimen· 
sion fort acceptable pour une •• banale , 
soucoupe volante ? 

Mais le plus impressionnant peut -etre de 
tous les des£ins est celui trouve dans une 
petite grotte, sur Ia rive Ia rmoins frequen­
tee du lac Christina (fig. 4). Par travail ou 
par processus nature! , le pan de rocher qui 
porte le dessin est aplani. Des filets de cal­
caire qui ont coule de part et d'autre don­
nent Ia curieuse et bien sur fallacieuse im­
pression de cimenter le panneau dans son 
emplacement. L'artiste etait en ce cas li­
mite par 'Ia simplicite de ses instruments, 
vraisemblablement une simple baguette 
grossiereme-nt taillee enduite de couleur, ce 
qui donnait a tous les traits une certaine 
epaisseur. 

C'est pourquoi on ne peut exclure que les 
courtes !ignes surgissant du dessus symbo­
lisent des rayon_s de lumiere et les quatre 
longues lignes emanant du dessous une 
trainee de vapeur ou de fumee. En depit des 
contraintes techniques, Ia forme est remar­
quablement renclue, distincte de tout ob­
jet aerien connu, solei•! ou oiseau , et sur­
tout les figures humaines fournissent une 
echelle et indiquent par leur position !'ele­
vation de I'•• engin ,, au-dessus du sol. 

Telles sont que'lques-unes parmi les pieces 
les plus importantes de ce nouveau dossier 
qui vient prendre une place d'honneur parmi 
les enigmes de l'archeologie qui suggerent 
le plus fortement !'intervention d'intelligen­
ces exterieures au long de notre histoire. 

figure 4 
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Nous felicitons M. John Magor pour son etu­
de fouillee de cette question et le remercions 
pour sa gracieuse autorisation de reproduire 
les cliches qui l'illustraient. 

Jacques Scornaux. 

(1) Voir ln,forespace 1972, n° 5, pp. 7-9 : Les fresques 
du Tassili , et no 6, PP- 7-9 : Cavernes et GraMiti , par 
Ivan Verheyden. 

Reference : Canadian UFO Report , VoL 2, W 6, 1973, 
pp. 3-12 : Strange, strange World , par John Magar. 
(Box 758, Duncan , B.C., Canada) . 

SERVICE LIBRAIRIE 

Ni cubique, ni salzbourgeois ... 

II y a quelques mois nous evoquions en cette rubrique 
ce « classique » de Ia primhistoire qu '-est le pretendu 
"cube de Salzbourg " (1). Des informations plus pre­
c ises nous sont depuis parvenues, aussi nous faisons­
nous un devoir de vous les communiquer. C'est notre 
excellent confrere " Pursuit , qui a publie rec-emment 
une e'lude fort complete sur l·a question, avec photos 
(2), redressant a cette occasion bien des erreurs qui 
ont couru d'arlicles en livres. 

L'objet fut en fait trouve a l'automne 1885 dans une 
fonderie a Schondorf, ·en Haute-Autriche, par un ouvrier 
qui cassait des blocs de charbon provenant du pulls 
de Wolfsegg. II lui confie pour examen a un ingenieur 
des mines, le Dr Adolf Gurlt. Nous avons lei meme pre- · 
sente l·e resume des conclusions de son etude, lei qu'il 
fut publie dans " Nature , en novembre 1886. Et deja 
apparait une -err-eur d'importance, due bien involonlai­
rement au Dr Gurlt : jamais l 'objet ne fut transporte au 
Musee de Salzbourg, mais bien a celui de Linz, chef­
lieu de Ia Haute-Autriche, -et ·encore, Ires lemporaire­
ment. M. 'Hubert Malthaner, le collaborateur de Pursuit 
qui a precede a celte minutieuse ·investigati'on, pense 
que Ia confusion a pu provenir de Ia similitude du nom 
des deux musees. 

Mais Ia seconde erreur, ou pluto! ignorance, due aux 
auteurs con'lemporains c-el•le.Jia, -est plus colossale : te­
nez-vous bien : l 'objet en question N'A JAMJ11IS DISPA­
RU et est bien visible aujourd'hui enc-ore a tout visiteur 
du Heimathaus (musee regional) de Vocklabriick, en 
Haute-Autr;che, non 'l'oin de Schondorf oil il fut trouve ! 
Vous pouvez eg·al·ement ·en admir-er un moulage en pia­
Ire au Oberosterreichisches Landesmuseum de Linz. 
En 1966, un fragment fut preleve pour analyse par mi­
croscopic electron'ique au Musee d'Histoire Naturelle 
de Vienne. 'Le resultat, une lois de plus, est surprenant : 
il n'y a n'i cobalt, ni chrome, Nl •NICKEL, meme en tra­
ces, ce qui exolut une origine meteoritique. On y trou­
ve en r-evanche un petit peu de manganese, ce qui 
conduisi•t les Ors Kurat et G·UI a Ia conclusion qu'il s''a­
gissait d'un simp'le marceau d'e fonte ! Oelle-ci etai't uti­
Usee comme lest dans les anciennes machineries de 
mines . 

Allons plus loin : aucun rapport de premiere main ne 
signale que l'objet ait ete IENOASTR'E dans le charbon ; 
rien n 'exclut qu' il ail simplement ete trouve PARMI les 
morceaux de charbon. Plus encore : trouver un mor-

PRIMHISTOIRE ET ARCHEOLOGIE 

Voici quelques ouvrages recents mis en vente a Ia SOBEPS et qu ' il con•vient done d 'ajouter a Ia lisle publiee 
dans notre no 13 (p. 30) . Pour les conditions de vente, _veyillez consulter notre avis de Ia page 37. 

- 'LES •OI•VI'LISAl'ION·S DES ETOILE'S, de Marcel Moreau (ed . Laffont) , un ouvrage ou !'auteur s'est efforce 
je montrer comment les alignements megalithiques reproduisaient au sol les constellations afin de mieux 
3tablir Ia liaison entre le ciel et Ia terre , un rapport qu3 de tout temps l 'homme a essaye de tr·ouver et qui 
l'a conduit sur Ia voie de Ia connaissance_ - 290 fiB. 

- NOU'Vi8LJUES RECH•EROHES SUR L' IUE D'E PAQU'ES, de Jean~Michel Schwartz (ed. Laffont) ; a partir de 
documents inedits, l'auteur a pu dechiffrer une partie de l'ecriture des tablettes Rongo-Rongo et reveler 
ainsi quelques faits nouveaux sur le mode de transport des statues, le culte de l 'homme-oiseau et les 
origines memes de Ia civilisation pascuane. - 295 FB. 
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Le dossier photo d'inforespace 

Tokyo, Japon, septembre 1973. 

38 

Le mercredi 19 septembre 1973, vers 19 h 30, Yoshlaki Kato, un jeune etudiant de Tokyo (arrondissement de 
Minato) s' installait au balcon de son domicile pour prendre quelques photographies de Ia fameuse tour de 
Tokyo. II comptalt presenter ses documents lors d 'une prochaine exposition organlsee par son ecole. A l 'alde 
de sa camera (Canon FTb, objectif FD 50 mm, f 1.4, diaphragme 5.6), il prlt trois cliches avec un temps 
d 'exposition de 30 secondes. 
Lors de Ia prise de vue le jeune homme ne remarqua rien de particulier mals au meme moment, sa mere et 
quelques voisins observaient les evolutions d'OVNI dans les environs immediats de Ia tour, et l'un des te­
moins en averllit aussitot Ia police locale (un rapport officiel en fait fol). 
Lors du developpement, Yoshiaki Kato fut assez surprls de constater que sur trois des cliches qu'il avail pris 
(negatifs no 22, 23 et 24 du film , respectivement : cliches 38, 39 et 40), ces OVNI apparaissaient nettement. Quel­
ques semaines plus tard, le 28 octobre 1973, les photographies etaient publlees dans Ia presse (cc Sankel Shlmbun .. 
de Tokyo). 
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Reference: 
UFO News, 
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La tour de Tokyc., doni Ia construction debuta en fuln 1957 et fut achevee en moins de dix-huit mol s, sert 
d'antenne de television et de telecommunications. Sa fleche culmine a 333 m, et deux plates-formes d'ob­
servatlon se trouvent respectivement a 150 et 230 m au-dessus du sol. Elle est erigee au centre de Ia ville, au 
point Je plus eleve du pare de Shiba. Les deux plates- formes illuminees sont clalrement visibles sur Jes docu­
ments. L'arrondissement de Minato est au centre de To kyo egalement, et Jes photographies ont ete prises a 
quelques centaines de metres du pied de Ia tour. 
A defaut de mesures plus precises, il ne nous est pas possible de donner une estimation des dimensions des 
objets, nl de leur alti tude. Mais bien entendu, nous ne manquerons pas de vous fai re part des sui tes de cette 
affai re des que nous les connaitrons. 

Michel Bougard. 
Reference : 
UFO News, CBA International , Yoko-hama, Japon. Documents communiques par M. Yusuke J. Matsumara. 
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sont bien inferieures a Ia seconde. •Les temps de ba­
layage lors de Ia detection par radar son! tellement 
plus longs que Ia possibilite de voir un eclair sur un 
ecran-radar est extremement Iaibie. 

Le mystere entourant les eclairs en boule n'est pas en­
core resotu, diverses hypotheses ont ete proposees et 
nous nous contenterons d 'en citer quelques-unes. Se­
ton Klass, ces eclairs pourraient etre formes par des 
particules de poussiere chargees d 'electricile par !'ac­
tion de Ia foudre. Pour E. Argyle, l'eclair en boule se­
rait une illusion d 'optique en tant qu'une " image per­
manente positive " d'un phenomime lumineux lie a Ia 
foudre : par exemple, si un eclair se propage en pre­
sentant sa "p·ointe " dans Ia direction du regard d'un 
temoin, il est probable que !' image perc;ue serait du 
type decrit ci-dessus. ·Le meme auteur emet egalement 
!'hypothese seton laquelle Ia foudre, en frappant le sol, 
peut volatiliser un fragment de celui-ci qui prend alors 
l 'apparence d'une masse gazeuse incandescente, c 'est­
a-dire d 'un plasma. •Le savant sovietique P. Kapitsa 
pense pour sa part que ce type d 'eclair a pour origine 
des ondes radio ultra-courtes (/c = 30 a 70 em) : !'e­
clair en boule prendrait naissance Ia ou ces ondes 
atteignent Ia plus grande intensite. Nous terminerons 
par !'hypothese d'Aitschuler: selon lui Ia foudre en 
boule serait !'explosion d'un meteorite en anti-matiere 
entrant en contact avec Ia matiere. II dolt encore y 
avoir une bonne dizaine d'autres explications propo­
sees et ce nombre suffit a lui seul pour montrer com­
bien le phenomene est encore mal connu. Celie igno­
rance est due prlncipalement a Ia rarete des temoigna­
ges. Generalement les spheres provoquees par !'eclair 
ne depassent pas Ia taille d 'un gros ballon de football 
et les photographies du phenomime son! rarissimes 
puisqu ' il n 'en existerait que deux ou trois certifiees 
" authentiques ». 

II est temps malntenant de conclure et nous le ferons 
sur une objection essentielle aux theses de J.P. Klass. 
Assimiler Ia plupart des OV•NI a des plasmas est une 
proposition plaisante, car de nombreux aspects propres 
a ces phenomenes pourraient expliquer qualitativement 
les effets observes. Mais le bat blesse dans l 'aspect 
quantitatif du probleme : les plasmas sont non seule­
ment instables et done de duree de vie ullra-courte, 
mais de plus lis supposent des conditions de forma­
tion tout-a-fait exceptionnelles. •En laboratoire les plas­
mas ne subsistent que quelques fractions de seconde 
sous des pressions de 10-3 a 10-5 mm de mercure et 
dans des champs magnetiques Ires puissants de l ' or­
dre de 50 000 a 200 000 gauss. 

Arriver a expliquer les OVNI a partir de telles conside­
rations est plus qu'une erreur de jugement, c'est une 
utopie. 

Michel Bougard. 

Nos enquetes 

Un OVNI phot.ogr.aphie 
au-dessus de Bruxelles 

Le phenomE:me OVNI est mondial et s'il se 
manifeste plus sensiblement dans les re­
gions a fa•ilble densite de populatiO'n , cela 
n'exclut pas les grands centres urbains. 
Voici le resultat d 'une enquete qui illustre 
fort bien que meme le ciel de Bruxelles peut 
etre• le theatre d'une de ces manifesta­
tions etranges. 

Les conditions climatiques, ce mercredi 5 
juillet 1972, etaient excellentes : le Solei! 
prodiguait sans compter ses chauds rayons 
dans · un ciel degage de tout ·rlUage et le 
vent etait quasi nul. Par Ia fenetre ouverte 
de son appartement situe au trois ieme 
etage , le temoin , M. Saille , regardait Ia vue 
qui s'offrait a l'arriere de son immeuble, au 
no 85 du boulevard Clovis. Dev::mt lui se de­
coupaient les toitures d'autres maisons et 
a !'extreme droite , se dressait un imposant 
building (coin de l'avenue G. Petre et de Ia 
chaussee de Louvain) herisse d'une ante•nne 
TV de bonne taille . En retrait de ce bati­
ment et legerement a gauche, on aperce­
vait Ia tour Madou au-dessus de laquelle 
est installee l 'antenne receptrice d'une so­
ciete de tele-distribution . A !'horizon. et 
presque face au temoi'i1 , se profilait le som­
met de l'h6tel Hilton, distant a vol d 'oi­
seau de plus ou moins 1 400 m. 
M. Saille laissait errer son regard sur ce 
moutonnement de toitures ou des r.>igeons 
se dandinaient paisiblement, quand, de ma­
niere inopinee. il discerna a sa droite, 
juste au-dessus du building de l'avenue 
Petre, un objet de couleur argentee qui os­
cillait sur place rapidement. " Tiens dr61e 
d 'oiseau ! " • se dit-il et intrigue par ce vo­
latile qui bougeait dans le ciel sans avancer 
ni reculer. il se mit a !'observer av8c atten­
tion . ,, Bien vite je compris que ce que je 
prenais pour un oiseau etait, en realite, un 
engin argente de forme ovale dont Ia dime•n­
sion apparente etait inferieu re a celle du 
Sioleil . Mais ce qui me surprit le plus, ce fut 
son comportement singulier : il restait 
comme accroche au meme endroit dans le 
ciel et oscillai t rapidement de gauche a 
droite ou de· droite a gauche, tout en gar­
dant son centre exactement a Ia meme place. 
Si je devais decomposer les mouvements 
de cet objet et les coucher sur paoier, je 
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Plan des lleux 

1. temoin ; 2. building de Ia chaussee de Louvain ; 

3. tour Madou ; 4. boulevard perip'herique ; 5. trajec­
toire presumee de l 'objet ; 6. angle de vue photogra­
phique. 

dessinerais un atome avec ses electrons 
tournant autour de lui . Chaque fois que !'en­
gin relevait son cote gauche, il reverberait 
les rayons du Solei! tandis que le cote op­
pose perdait de !'eclat ... , 

Nous interrompons ici le recit du temoin 
pour vous donner nos premieres constata­
tions. L'objet, dont Ia teinte argentee 
laisse sous-entendre vne nature metalli­
que, est de forme ovale sans superstructu­
re apparente et il reflechit les nayons du 
Solei!. Ce dernier, apres verification , etait 
bien en dehors du champ de vision du te­
moin car les maisons, a !'extreme gauche, le 
dissimulaient. La dimension reelle 'de I'OVNI 
etant ignoree, il pouvait fort bien ne pas 
se trouver a !'aplomb du building mais au­
dela. Nous reteno•ns en tout cas un fait im­
portant : les oscillations rapides de !'ob­
jet lorsqu ' il " stationnait •• dans le ciel. 

Devant cette situation, le temoin eut une 
reaction heureuse. II se precipita a l'inte­
rieur de son appartement, s 'empara r!e son 
appareil photographique charge d 'un film 
non termine et revint rapidement a Ia fEme­
Ire ouverte. Malheureusement, l'eng in n'a­
vait pas attendu et M. Saille se mit a le 
rechercher en scrutant soigneusement le 
ciel dans toutes les directions. II fut re­
compense de ses effor•ts car il finit par re­
perer !'objet, plus bas dans le ciel , qui se de­
pla<;:ait a une vitesse plus elevee que celle 
d'un avian , du nord vers le sud , en direction 
de !'hotel Hilton. 

Vivement, le temoin actionna l'obturateur 
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de son appareil et pour plus de securite, 
prit aussitot deux autres photos. Quel­
ques instants apres, I'OVNI disparaissait 
derriere les toits situes a gauche du te­
moin , mettant ainsi fin a son observation . 
Mais pendant qu 'il photographiait, M. Saille 
remarqua que les pigeons s'envola ient tous 
au passage de 1'engh1 bien que celui -ci evo­
luiH beaucoup plus loin qu 'eux. " C'est 
comme a Ia chasse, nous dit le temoin , lors­
qu 'on tire un coup de fusil, tous les volati­
les s'envolent aussitot en s'eparpi II ant, ef­
frayes par le bruit de Ia detonation . Voyant 
cela, je regagnai l'interieur de l'apparte­
ment et je me mis a surveiller mon chien. 
Mais celui-ci ne donna pas le plus petit si­
gne d'alarme ; pour cet animal , c 'est com­
me si rien n'avait traverse le ciel quelques 
secondes plus tot ... , 

Cette reaction de Ia part des oiseaux nous 
laisse perplexes. Leur envoi fut-il motive par 
quelque chose n'ayant rien de commun avec 
I'OVNI ou bien ce dernier en est-il responsa­
ble ? La question reste posee. En tout cas 
le temoin est categorique sur les points 
suivants : aucun avion ·ne survolait Ia ville 
pendant !'observation , aucun bruit ni deto­
nation ne fut per<;:u et aucune odeur ne fut 
decelee. Le comportement de I'OVNI est 
particulier : des oscillations rapides pen­
dant " !'arret , tandis qu 'au cours du depla­
cement, sa trajectoire est continue et 
sa•ns heurt. Toujours d'apres le temoin . !'en­
gin , lors de son vol , se trouvait olus bas 
dans le ciel : nous dirons qu 'a partir du 
point ou I'OVNI etait a !'arret , il s'est eloi-

Photographle prise ~ 
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Photographle prise par M. Salll~ . 

L'obj et est vis ible pres du bord droit de Ia photo et 
sur l 'agrand:ssement on peut mieux distinguer Ia 
trainee . 

gne (a ce moment le temoin etait dans 
l'appartement) et !'altitude apparemment 
moins elevee pourrait etre due a l 'e loigne­
ment. L'observation totale, y compris le 
temps qui fut necessaire au temoin pour 
s'en alter chercher son appareil photogra­
ph ique, avait commence aux environs de 
10 h 15 et elle dura trois minutes. 

M. Saille, qui reside actue'llement en Flan­
dre Orientale, est employe a Ia Societe Na­
tionale des Chemins de Fer Belges (SNCB) 
et est age de 28 crns. 11 s'est pi'Bte de bon­
ne grace a notre enquete et nous l'en re­
mercions. Son temoignage est des plus in­
teressants, tout d 'abord par son contenu, et 
par ailleurs, les documemts photographiques 
qui viennent accrediter sa version des faits. 

Nous avons examine ces documents et 
nous en avons retenu un car c 'est le seul 
ou est represente I'OVNI. Les deux autres 
photos ne montrent que l'envol des oi ­
seaux, l 'engin etant en dehors du champ de 
l'appareil. u·,, detail qui a de !' importance 
car il renforce le caractere authentique du 
cliche que nous publions, est ce petit ap­
pendice visible derriere l 'engin (a sa droite) , 
sorte de queue qui ne peut pas etre causee 
par le " bouge ,, de Ia photo car en pareil 
cas, il aurait Ia meme largeur que !'objet lui-

meme. 
Nous vous donnons ci-apres les resultats de 
!'analyse des donnees graphiques de Ia pho­
to par rapport aux croquis du temoin et a 
son recit. Nous possedons done le negatif 
du cliche ainsi qu 'U'n croquis a main levee 
execute par M. Saille. A partir de ces deux 
documents et du temoignage, nous avons 
procede comme suit. 

1. Projection du negatif sur le dessin du te­
moin au moyen d'un agrandisseur. On donne 
a cette projection le taux d 'agrandisse­
ment necessaire pour qu 'une co'incide·nce 
soit obtenue avec les details donnes par le 
dessin . Nous constatons que : 
a - bien qu 'il ne s'agisse que d 'un croquis , 
les p~oportions sont assez precises ; 

b - !'objet se trouve sensiblement plus 
haut que Ia trajectoire dessinee par le te­
moin ; 

c - considerant que !'angle couvert par 
l'objectif de l'appareil photographique est 
de 45° (valeur supposee mais qui correspond 
generalement a !'angle moyen couvert par 
les objectifs d 'appareils modestes) , le des­
sin obtenu donne par degre d 'angle un deve­
loppement de 4 mm (ce qui n'est qu 'une 
moyenne) et nous avons garde cet etalon 
de 4 mm pour le reste du dessh1 ; 
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d - l 'appareil photographique n'a pas ete 
tenu a l'horizontale comme en temoignent 
les montants des fenetres a gauche qui s'e­
cartent assez sensiblement de Ia verticale. 
L'horizon reel est done plus bas que le mi­
lieu de Ia photo. 

2. Sur un plan de !'agglomeration bruxelloi­
se , nous avons repere des points de referen­
ce et •nous avons calcule au rapporteur 
d 'angle, des azimuts par rapport au point 
d 'observation . L'h6tel Hilton figurant sur le 
nouveau dessin (grace au cliche) a un azi­
mut de 229° et a partir de Ia, no us trac;;ons 
les azimuts des autres points en utilisant 
l 'etalon de 4 mm par degre obtenu prece­
demment. Nous achevons alors le dessin se­
lon les directives donnees par le croquis du 
temoi',l . De plus, nous mesurons l'azi mut de 
!'ob jet au moment ou Ia photo l 'a saisi, 
soit 23.2°. Nous constatons que le croquis 
du temoin s'ecarte tres peu des donnees 
ainsi obtenues. 

3. Calcul de !'e levation relative de !'objet 
lors de Ia premiere partie de !'observation. 
Nous avons , sur place , evalue Ia hauteur du 
point d'observation du temoin . Elle est de 
11 ,5 m par rapport au niveau de Ia rue. La 
hauteur du building de !'avenue Petre est 
de 33 m et il taut ajouter a cela 9 m d'an­
ten ne : no us devO'!lS cependant en retran­
cher 2 m representant le denivellement de 
Ia chaussee entre les deux points. Nous ob­
tenons alors une difference d 'alti.tude de 
28,5 m. La distance entre ces points etant 
de 130 m, Ia triangulation nous don·,,e pour 
une elevation de 28,5 m, un angle d 'environ 
13°. 

4. Determination de Ia ligne d 'horizon reel. 
Partant du sommet de l'antenn&. ct comp­
tant 13 fois notre deg re de 4 mm, no us ob­
tenons un horizon que nous trac;;ons sur 
toute Ia largeur du dessin . Nous mesurons 
!'elevation de !'objet au moment de Ia prise 
de vue : eel a donne 11 ,5°. No us constatons 
que Ia " descente " apparente de !'objet 
est si faible qu 'elle peut s'expliquer par l 'e­
loignement de I'OVNI si celui-ci se deplac;;ait 
du nord vers le sud en conservant Ia meme 
altitude. 
5. Tirage des photos sur papier a grand co,l-
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traste (Extra Dur) avec une tres longue ex­
position (jusqu'a 5 minutes) et agrandisse­
ment lineaire de 12 fois et 27 fo is. Nous 
constatons que : 

a - le negatif est de mauvaise qualite (peu 
de nettete, trace de doigt, bande vertica­
le plus sombre et non expliquee) ; 

b - I'OVNI y represente un point de moins 
d 'un millimetre de largeur ; 

c - Ia part d 'horizon couverte par !'objet 
est d 'environ 1/4 de degre ; 

d - le film tres " actinique '' traduit en po­
sitif le bleu par du blanc ; sur ce fond blanc, 
l'olbjet apparait fonce bien que recevant Ia 
lumiere du Solei! du sud-est (milieu de Ia 
matinee) ; 

e - signalons enfin que l'appareil photogra­
phique utilise par le temoin etait un Box 
Ferrania equipe d 'un film Kodak VP 120 (125 
P..SA). 

II est certes difficile de !rancher definitive­
men! mais toutes les garanties d 'authen­
ticite semblent entourer ce cas. Comme 
nous avons !'habitude de le faire , nous ne 
manquerons pas de vous signaler les deve­
loppements ulterieurs qui pourraient se 
produire et vous laissons pour !' instant le 
soin de conclure. 

Yves Vezant. 

Avis 
Les dimanches 19 et 26 mai prochains, a 
10 h 00, Ia SOBEPS invite ses membres a 
une visite guidee de I'Observatoire royal 
d'Uccle (entree gratuite). Le nombre de par­
ticipants etant evidemment limite, nous de­
mandons a tous ceux qui seraient interesses 
par cette visite, de bien vouloir nous tele­
phoner (au 02-23.60.13, avant 20 h 00) afin que 
nous puissions constituer des groupes. Le 
rendez-vous est fixe aux dates ci-dessus, de­
vant les grilles de I'Observatoire, avenue Cir­
culaire, 3, a Uccle. 
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Un « toit lumineux » dans le ciel 

Montignies-sur-Sambre est une commune 
industr ielle et populeuse situee a l'est 
de Charleroi , et bordee au sud par Couillet 
et Marcinelle , que delimite le cours de Ia 
Sambre. Le long de celle-ci , au sud-est , les 
usines Hainaut-Sambre ont implante leur 
important zoning . Une douzaine de terrils , 
cinq !ignes ferroviaires industrielles et de 
nombreux vestiges d 'anciennes fabriques 
composent l 'unique pa'norama de Ia commu­
ne. 

Le quartier " Les Recollets ••, ou se situa 
!'observation , est confine au nord , a une al­
titude d 'environ 150 m. Les maisons y sont 
vetustes et les rues mal entretenues : 
tosses, rem'bla is et ruines diverses n'offrent 
qu 'un champ de vision restreint. C'est dans 
ce cadre que le mercredi 15 decembre 1965 
se deroula un phfmomEme lumineux oour le 
moins etrange. Le temoin principal commu­
niqua a Ia SOBEPS le compte-rendu de son 
observation et malgre son anciennete, cel­
le-ci allait s'averer particulierement inte­
ressante. Lors de l'enquete, le temoi·n invo­
qua des motifs d 'ordre social nous interdi­
sant de divulguer ici son identite comple­
te. Nous comprenons tres bien son preble­
me et respecterons done sa demande. 

Apres avoir passe Ia soiree chez sa fille a re­
garder Ia television , M. A.G ., 43 ans, qui a 
l'epoque exerc;:ait le dur metier de mineur, 
s'en retournait chez lui , preferant Ia mar­
che a tout autre mode de transoort. Le 
temps etait plut6t frais et le ve•nt souf­
flait moderement. Quelques etoiles scintil­
laient entre les masses nuageuses dont 
!'altitude fut estimee a environ 2 500 m. La 
Lune n'etait pas visible. 

II etait 22 h 30, quand arrive a peu pres a 
mi-chemin , au coin des rues de Ia Concorde 
et du Gazometre, le temoin remarqua une 
forte lueur dans le ciel. II s'arreta et vit a 
!'ouest, a environ 60° d 'elevation , une plaque 
de lumiere rectangulaire placee horizonta­
lement et parfaitement immobile. Elle 
etait orientee vers Couillet , c 'est-a-dire 
que Ia direction de sa plus grande dimension 
etait orientee du nord-nord-ouest vers le 
sud-sud-est. Apres que lques secondes d 'ob­
servation , M. A.G . constata qu'un effet de 

perspective CO'Ilferait a cette plaque Ia for­
me d 'un « toit •• vu par le dessous. Le faite 
etait un mince trait de couleur bleu som­
bre. Les deux versants, symetriques , for­
maient entre eux un angle d 'environ 90°. De 
part et d 'autre de ce trait bleu et paralle­
lement a celui-ci , les versants du toit pre­
n~ ient d 'abord une teinte blanche, puis Ia 
couleur passait progressivement au jaune 
et a !'orange vers le milieu , et se terminait 
par du rouge _ a Ia base. 

D'une largeur apparente egale au diametre 
de Ia pleine lune et d 'une longueur trois a 
quatre lois superieure, il ne semblait pas 
avoir d 'epaisseur. Notons que Ia comparai­
son avec le diametre lunaire ne peut donner 
qu 'une approximation assez vague : comp­
te tenu de Ia position de l 'objet , les " ver­
sants •• pouvaient avoir une longueur com­
prise entre 150 et 300 m, et une largeur al­
la•nt de 50 a 75 m. La luminosite etait forte 
mais non aveuglante, sans variation d 'in­
tensite. 

Apres environ 12 minutes d 'observation et 
d 'examen attentif, M. A.G. se decida a ren­
trer chez lui , son domicile n'etant distant 
que de moins de 200 m. Deux minutes plus 
tard , depuis son jardin situe a l'arriere de 
!'habitation , il reprenait seul son observa­
tion . En effet, des son retour a Ia maison , il 
avait informe son epouse de ce qu'il venait 
de voir et lui avait demande de le suivre 
pour aller observer le phenomene : celle-ci 
avait refuse, preferant continuer Ia lecture 
qu 'elle avait entreprise. 

Le " toit lumineux •• se trouvait toujours a 
Ia meme place. Pourtant M. A.G . eut !' im­
pression que l 'a'ngle sous lequel il le regar­
dait main tenant avait legerement varie . Le 
phenomene semblait etre situe un peu plus 
a l'ouest, ce qui fit supposer au temoin 
qu 'il devait etre relativement proche, sans 
doute a !'aplomb de Charleroi Nord, a peu 
pres a 1 500 m. Cinq a six minutes plus tard , 
l 'epouse de M. A.G. se decida enfin a venir 
voir Ia " chose lumineuse ••. Elle etait a pei­
ne arrivee que le " toit •• se mit a vibrer de 
gauche a droite dans un mouvement tres 
rapide p€',1dant 3 ou 4 secondes, pu is brus­
quement, il s'eleva a Ia verticale a tres 
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grande vitesse. Lors de !'ascension , le trait 
bleu disparut, ensuite les deux zones blan­
ches se rejoignirent et d·isparurent, puis les 
deux jaunes, Jes deux oranges et enfin les 
deux rouges. Ces dernieres, en se rejoi ­
gnant, s'estomperent pour ne plus former 
qu'une tache rouge sombre plus ou moi•ns 
circulaire, visible pendant une seconde a 
peine au travers d'un nuage. Ceux-ci, lors de 
!'observation , n'etaient pas visibles dans Je 
ciel , ce qui fit croire a M. A.G . que le pheno­
mene s'etait trouve tres pres des nuages, 
entre 2 500 et 3 000 m d 'altitude et que Ia 
forte luminosite emise par le '' toit •• ne 
permettait pas de les apercevoir. 

La phase de disparition des couleurs n'avait 
pas dure plus de 5 secondes. A pei·ne une mi­
nute plus tard, alors que les deux temoins 
regardaient encore le ciel Ia ou le phenome­
ne avail disparu , un Ieger rougeoiement 
illumina les nuages durant 2 a 3 secondes, 
un peu plus vers le sud-ouest. Aucun bruit 
autre que le murmure des industries en ac­
tivite n'a ete per9u au cours de !'observa­
tion. 

M. A.G. interpreta ce qu 'il avail vu comme 
etant U'(l phenomene en rapport direct 
avec le premier rendez-vous spatial ameri­
cain. En effet, quelques minutes avant son 
observation , alors qu 'H regardait Ia televi­
sion , un communique avail annonce que les 
deux capsules se trouvaient au-dessus des 
A9ores. tres proches l'une de !'autre (une 
trentaine de metres) . Par Ia suite, cette 
hypothese lui parut improbable. Quelques 
jours plus lard , bien qu ' il ·n'y crut plus 
lbeaucoup , il dema•nda a son medecin si ce 
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Plan des lieux et croquis du phenomime. 

" Les Recollets " : lieu de l 'observation , description du 
" toil lum ineux" : 1. trait bleu ; 2. blanc ; 3. jaune ; 
4. oran ge ; 5. rouge ; 6. rou ge fence. 

rendez-vous spatial pouvait etre visible de 
Montignies-sur-Sambre. Ne trouvant aucu­
ne e~plication satisfaisante a son observa­
tion , M. A.G . pensa qu ' il avail probable­
men! vu ce que l'on appelle une << soucoupe 
volante "· Toutefois, tres prudent a cause 
de sa situation sociale, il prefera garder Je 
silence sur cette affaire. Seuls sa fille et 
son medech1 furent mis au courant de !'ob­
servation . 

II s 'etonna de n'avoir rien lu dans les jour­
naux des jours suivants sur cette affaire 
car il etait convaincu que d 'autres temoins 
- et notamment les bases aeriennes de 
Florennes et de Gosselies - avaient certai­
nement pu apercevoir le phenomene. Puis il 
se ravisa , croyant que des mesures de police 
avaient ete prises afin qu 'aucune informa­
tion ne soil divulguee a Ia presse . M A.G. 
avail lu dans les journaux quelques articles 
consacres aux OVNI , mais il ne s 'etait ja­
mais interesse outre mesure a ce probleme, 
meme apres son observation . 

Complements a l'enquEHe. 

L'observateur possede une vue excellente 
(10/ 10 a chaque ceil) et on ·ne peut done 
invoquer une mauvaise interpretation due a 
un defaut visuel. Une hallucination alors ! 
Elle ne peut tout expliquer. En fait, si hal ­
lucination il y eut, elle fut a Ia fois collecti­
ve (n 'oublions pas que Mme G. vit egale­
ment le phenomene) et suggestive (lors­
qu 'elle arriva dans le jardin , elle aper9ut im­
mediatement Ia '' chose .. et a ce moment 
son epoux l 'observait deja depuis presque 20 
minutes) . Notons que Jes hallucinations 
collectives sont rarissimes, generalement 
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de courte duree, et qu 'elles affectent des 
personnes ne jouissant pas durant cette 
periode de Ia plenitude de certaines facul­
tes physiques ou psychiques. Nos deux te­
moins etaient en parfaite sante lors de 
l'observatiO'n et au cours de l'enquete , au­
cune preuve, aucune suspic ion n'a pu nous 
aiguiller vers cette hypothese. 

Aucune explication valable par un phenome­
ne naturel ne resiste a !'argumentation . 
Dans cette region industrielle, on pense 
tout de suite aux reflets des hauts four­
neaux. M. A.G. signale qu 'il •ne pouvait en au­
cun cas s 'agir de tels reflets car il les con­
nait particulierement bien : ceux-ci ne 
peuvent se produire qu 'au sud-est (Hai­
naut-Sambre) et au sud-ouest (La Provi­
dence et Thy Marcinelle) . D'autres ele­
ments tels Ia forme, Ia duree, Ia stabilite 
lumineuse detruisent egalement !'hypothe­
se de reflets sur le ciel. Seule l 'aurore borea­
le aurait pu nous satisfaire, a condition 
d'admettre une mauvaise interpretation 
visuelle (ce qui semble ne pas etre le cas) , 
mais trop de donnees fondamentales telles 
les conditions atmospheriques, Ia forme, Ia 
dimension, les couleurs, !'altitude, seraient 
alors a revoir ; de plus un tel phenomene ne 
fut pas rapporte par les services meteoro­
logiques a Ia date de l'observat iO'n . 

Etude critique des elements de !'observa­
tion. 
Si le rec it du temoin est etoffe d'un luxe 
inaccoutume de details, faut-il y voir !'am­
pl ificat ion d'une observation " banale ,, ou 
une supercherie bien orchestree ? Plusieurs 
elements 'determinants prouvent le con­
traire. Ainsi Ia fixite du phenomene, du 
moins dans sa phase principale, et Ia duree 
importante de cette, immobilite ont per­
mis a M. A.G . d'examiner a loisir le " toit 
lumineux "· 
La forme decrite presente a nos yeux une 
serieuse garantie d'authenticite egale­
ment. Si , desireux de fabriquer u'n temoi­
gnage de toutes pieces, le temo in avait 
puise dans ses connaissances ufolog iques, i l 
aurait decrit un engin spherique, cylindri ­
que, disco"idal , mais pas un toit de lumiere. 
Cette forme, a ·notre connaissance , n'a ja-

mais ete decrite avant 1965, et a l'heure 
actuelle, un tel type d 'OVNI est rarement 
consifj'ne dans les rapports d 'observations 
mondiales. De plus, il aurait immanquable­
ment ajoute a cela un deplacement presen­
tant des variations de vitesse et des mou­
vements complexes au lieu de s'en tenir a 
decrire une stricte immobilite. 

La verification des estimations ch iffrees 
avancees par le temoin nous a permis de de­
celer une etonnante concordance des don­
nees. co·incidence ? Trucage mathemat i­
que ? Nous n'y croyons pas beaucoup. Excel­
lent observateur, M. A.G . possede une tres 
bonne estimation des distances, surtout 
dans un cadre qu 'il connait tres bien . Peu 
instruit, ignorant Ia trigonometrie, il n'a done 
pu de ce fait inventer cinq donnees concor­
dantes. De plus, si une de ces estimations 
concerna•nt Ia distance, Ia hauteur ou !'ele­
vation n'etait pas correcte, le temoin n'au­
rait pu effectuer !'observation du •• to it lu­
mineux , sous l 'angle qu 'il ind ique, c 'est-a­
dire vu du dessous. 

En guise de conclusion , nous pouvons dire 
que de bonne fo i et ignorant le probleme 
OVNI dans son ensemble , i l parait improba­
ble que M. A.G . ait pu imaginer cette ob­
servation . Un autre element, celui-la meme 
invoque par le temoin afin de preserver son 
anonymat, vient renforcer cette these. 
Toutefois nous laisserons le dossier ouvert 
et quiconque aurait une explication a pro­
poser pour expl iquer cette etpnna'1te ob­
servation serait le bienvenu . 

Yves Toussaint. 
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Une bulle orange a Chaudfontaine 

Chaudfontaine est une localite situee a 
environ 8 km au sud-est de Liege. L'observa­
tion dont il va etre question se produisit au 
l ieu-dit « La Beole "• un endroit d 'alt itude 
ttelativement elevee et qui constitue me­
me le point culminant de Ia region . D'un co­
te , un panorama splendide s'etend sur Ia 
vallee de Ia Vesdre qui coule en contrebas 
d 'une pente assez raide , ailleurs une oente 
douce forme une sorte de plateau . 

En ce debut de matinee, le samedi 9 decem­
bre 1972, le temoin , Mile M.-P. Joiret. sort 
de Ia villa de ses parents pour rejoindre Ia 
route , sur le plateau. II est e·nviron 07 h 30 
et il fait encore tres somb~e : Ia Lune brille 
toujours mais deja les etoiles ont perdu de 
leur eclat. Comme chaque jour, Mile Joiret 
attend sur le bord du chemin prive qui con­
duit a son dom icile , Ia voiture qui Ia prendra 
pour se rendre a l'ecole . 

Brusquement son attention est atti ree 
par une boule lumineuse jauniHre qui surgit 
a basse altitude et a vitesse lente de der­
riere le toit de Ia maison . La couleur de 
cette boule est difficile a definir : e lle est 
jaun atre mais en meme temps un peu rou­
geatre, de Ia grosseur apparente d 'une 
orange, elle se deplace sans bruit et passe 
presque a Ia verticale du temoin . La jeune 
f i lle, intriguee, observe l'objet ; elle n'a ja­
mais rien vu de semblable et pense a un me­
teore . Le deplacement de Ia boule se fait 
dans le silence le plus absolu et e·nviron 
toutes les dix secondes, une etincelle en 
sort mais rien ne semble tomber. Le te­
moin poursuit son observation , mais son in­
teret pour Ia chose a deja decru : pou r elle, 
c 'est une simple boule lumineuse qui passe . 
L'observation dure depuis trois minutes et 
Mile Joiret a vu plusieurs etincelles se de­
tacher, quand soudain cette sphere dispa­
rait brusquement a e·,wiron 500 m du te­
moin. Peu apres, Ia voiture attendue par Ia 
jeune fille fait son apparition et le temoin 
se garde bien de narrer son observation . Ce 
n'est que quelques jours plus tard qu 'elle en 
parlera a ses parents. 

Notre enquete a eu surtout pour but de 
rechercher tous les details insolites ou in­
teressants a divers t itres de cett'3 obser-
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vation , et bien qu 'elle fCtt menee en mai 
1973, six mois apres les faits , le temoin se 
souvenait parfaitement de tous les detail s 
des evenements. 

La personnalita du temoin cautionne 
!'exactitude de son recit ; c 'est une jeune 
fille d 'une quinzaine d 'annees do'nt les pa­
rents sont tres instruits et d 'un niveau 
social aise . Le temoin ne s 'est jamais inte­
resse aux OVNI et ne s'y i'nteresse toujours 
pas . Seule Mme Joiret, mere du temoin , 
s' interesse a ces questions. Lors de notre 
enquete, nous avons appr is que Ia montre 
du temoin etait tombee en panne apres 
cette observation : " Elle avan<;:ait et re­
tardait " • devait decl arer le temoin ; i l est 
cependant difficile de dire si h panne a reel ­
lement commence ce jour-la. Cette co·lnciden­
ce meritait d 'etre sign alee. 

L'enquete a egalement revele que probable­
me':lt l 'objet volait a une altitude compri­
se entre 50 et 100 m, et que son diametre 
(estime par tri c:: ngulation) devait etre 
compris entre 4 et 8 m. Ces estimations 
furent difficiles a etablir en raison d 'un man­
que de points de repere. La direction general c 
du deplacement de l 'objet etait de !'ouest­
nord-ouest vers l 'est-sud-est, de Liege vers 
Verviers , ce dernier point interessant particu­
lierement les chercheurs essayant de con­
firmer ou d 'infirmer Ia theorie des lignes or­
thotE'miques : en effet , en cet endroit , nous 
nous trouvons a peu pres sur Ia ligne BAVER. 
D'autres details sont interessants a noter : Ia 
region se trouve sur plusieurs failles geologi­
ques. on y decele de nombreuses sou rces 
naturelles dites " juveniles ., (en provenance 
des couches inferieures de Ia croCtte ter­
restre) , des sources d 'eau chaude bicarbo­
natee et ferrugineuse qui font l 'objet d 'une 
exploitation thermale. A l'end roit de I' obser­
vation , l'objet se trouvait a 500 m d 'une ligne 
a haute tension de 70 kV qui relie Romsee a 
Pepinster ; cette direction etant identique a 
celle suivie par l'objet le detail ne manque 
pas d 'importance. Signalons encore que dans 
le sous-sol , on trouve un veritable cours 
d 'eau souterrain artificiel qui amene les eaux 
du barrage d 'Eupe., vers Eteraing ; cette 
canalisation est perpendiculaire a Ia route 
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de I'OVNI et passe juste derriere Ia villa 
des Joiret. 
Nous pouvons conclure sans prendre un 
grand risque que le temoin a reellement vu 
un phE!:lomene du type OVNI : une boule 
jaunatre volant sans bruit, emettant de 
temps en temps une etincelle et qui dispa­
rut tout a coup, sans lai sser de traces. Sur 
ce plateau de prairies et de petits bois. les 
maisons sont espacees de plusieurs centai­
nes de metres et !'ensemble cm1stitue une 
vaste zone residentielle ; vu l'heure mali­
nate , il semble qu ' il n 'y ait pas eu d 'autres 
temoins et c 'est evidemment fort regret­
table. A Ia suite de cela, et aussi de part 
l'e lo ig nement de !'objet et le peu de rensei­
gnements sur son comportement exact, 
cette observation n'est bien entendu pas de 
premiere importance. 

Claude Denis. 

Reunion publique 

- a Courcelles, le mardi 28 mai a 20 h 15, en 
Ia salle de « Ia louche "• 64 place Roosevelt 
(tel. : 07/45.07.86), pres de Ia jonction des 
autoroutes de Wallonie et Charleroi-Bruxel­
les ; notre redacteur en chef, M. Michel Bou­
gard, y presentera notre conference classique 
destinee a un public profane en ufologie ou 
les grands aspects montres par le phenomene 
OVNI au cours des 20 dernieres annees se­
ront largement commentes. Cette reunion, 
organisee par MM. Francotte et Delmotte, 
membres de Ia SOBEPS, sera cloturee par un 
debat au cours duquel nous ferons le point 
sur l'actualite recente tant en Belgique que 
dans le monde. Signalons egalement que 
pour cette premiere reunion dans Ia region 
de Charleroi, seront mis en vente tous les 
ouvrages annonces dans dive'rses annonces 
des numeros precedents. 

Nouvelles 
lnte rnationales 

l 'OVNI DE TURIN 

Au debut du mois de decembre 1973, Ia 
presse, tant ecrite que parlee, s'est fait 
!'echo d 'une depeche de I'AFP selm1 laquelle 
un OVNI avait ete observe au-dessus de 
l'aeroport de Turin-Caselle. A Ia suite d 'en­
vois d 'aimables correspondants italiens et 
grace a diverses informations, il nous est 
possible aujourd 'hui de faire le point sur 
cette affaire. 

L'essentiel des renseignements qui vont 
suivre a ete tire du " Domenica Del Carrie­
re )) (anno 75, no 50,16.12; 1973, pp. 26-27) . 
Toute l'histoire commen<;:a le 30 novembre 
Eilors que vers 19 h 00, un jeune pilote de 28 
ans, M. Riccardo Marano, a bord de son Pi­
per Cub, qui venait de Genes, s'appretait a 
atterrir pres de Turin : " II etait 19 h 00 et j 'al­
lais atterrir a Caselle , l'aeroport turinois , lors­
aue Ia tour de contr61e m'a signale que, dans 
~on couloir d'approche vers Ia piste, il y 
avail un OVNI a e:wiron 400 m du sol , a 1 200 
m de l'endroit ou je devais me poser. Les 
radaristes m'ont donne l'autorisation de m'ap­
procher du mysterieux objet et m'ont alors 
guide vers lui . La tour de contr61e m'avertit 
bient6t que !'objet s'etait mis en mouvement 
et se dirigeait vers Susa. Je changeai de cap , 
mais on me signata tout a coup que les ra­
dars avaient perdu I'OVNI. Je cherchai dans 
le ciel et un autre pilote m'aida a le repe­
rer en m' indiquant qu 'il se trouvait derriere 
moi , a 3 600 m d 'altitude alors que je volais 
a ce moment a e 1vi ron 3 000 m. J 'ai effectue 
un virage et j 'ai commence a l 'apercevoir 
alors qu 'il etait distant de mon appareil d 'en­
viron 3 500 m. II avait !'aspect d 'une sphere 
lumineuse tres bl anche, d 'intensite variable , 
comme une gigantesque lampe au neon. J 'ai 
essaye de m'en approcher pour mieux !'ob­
server, mais a ce moment, !'objet est parti a 
toute allure dans le cie l et s'est livre a de 
folies evolutions telles que je n'6':1 ai jamais 
vues. II se maintenait a Ia meme distance 
mais partait en piques vertigineux, se depla­
<;:ait lateralement a grande vitesse ou se ca­
brait de maniere imprevisible, comme s' il 
jouait a ca.che-cache. J 'ai pu le suivre, au 
mieux de mes moyens, jusqu 'au-'dessus de 
Voghera (a une centaine de km a l'est de 
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Turin) et puis j 'ai ete oblige de le laisser filer 
car j'etais a Ia limite de man autonomie de 
val. L'OVNI voyageait selon moi a une vi­
tesse de l'ordre de 500 km / h, peut-etre 900 
puisque man appare il volait a enviro•n 400 
km/ h et qu 'il m'a distance facilement. Quand 
j'ai abandonne Ia poursuite, I'OVNI se diri­
geait vers Genes, au sud , man observation 
avait dure pres de 8 minutes, et pour moi il 
s'agissait d 'un eng in pilate ... ,, 

Ce temoignage fut confirme par les radaris­
tes de l'aeroport de Caselle et plus parti­
culierement par le colonel Rustichelli, com­
mandant de l 'aeroport militaire de Ia re­
gion, qui raconte : " C'etait comme un 
point materiel lumineux, une tache sur le 
radar, d' hltensite egale a celle laissee par 
un DC-8 au un Boeing 707. Mais elle res­
semblait beauccup a une etoile. Quand nous 
l'avons intercepte, I'OVNI etait immobile , mais 
peu apres, il s'est mis a se deplacer vers 
!'ouest"· 
Deux pilotes d'Aiitalia, le commandant 
Tranquillio a bard du DC-9 AZ 043 qui volait 
de Turin a Rome, et le commandant Mezza-
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lami venant de Paris a bard du DC-9 AZ 325, 
ant ega!ement observe un OVNI (le meme ?) 
ce soir-la. Le premier a transmis a Ia tour 
de contr61e le message suivant : " Je vois 
un objet lumi·neux a lumiere intermittente 
a 4 miles a l'arriere ; je n'ose m'en appro­
cher, je passe au large ... » Le second racon­
ta : " J 'ai pu observer l'o'bjet que m'avait 
signale Ia tour de contr61e alors que je des­
cendais et meme quand je roulais sur Ia pis­
te. II etait beaucoup plus lumineux qu'une 
etoile et encore plus qu 'un satellite artificiel. 
C'est 2 minutes avant de me poser, alors 
que j'etais a 300 m d'altitude, que j'ai com­
mence a voir cette tres grosse lumiere au­
dessus de Turin, un objet tres brillant. de 
couleur blanche au bleue et d'eclat fixe . Je 
n'ai pas pu estimer sa distance mais il se 
situait a 15 ou 20° au-dessus de !'horizon . A 
aucun moment il n'y a eu d'anomalie dans les 
appareils de bard. Alors que j-e roulais vers 
l 'aerogare, !'objet m'a paru plus petit comme 
s' il s'etait eloigne vers le sud-ouest. Je ·ne 
peux formuler aucune hypothese quant a Ia 
nature de ce phenomene, je dis seulement 
qu ' il s 'agissait d 'une chose tres etrange ... )) 

Une preuve supplementaire allait venir s'a­
jouter a ces temoignages : il s'agit de Ia 
serie de photographies prises quelques jours 
auparavant, le 25 novembre, a Susa (a une 
cinquantaine de km a !'ouest de Turin) par 
un jeune universitaire de· 24 ans, M. Franco 
Cantin . Celui-ci raconte : " Cette apres-midi 
Ia, j'etais avec ma fiancee et, vers 17 h 15, 
nous avions remarque ensemble cette ta­
che lumi11euse qui se deplac;:ait de maniere 
intermittente au-dessus des montagnes 
pres du col de Frais. J 'ai compris d'apres ses 
mouvements qu'il ne pouvait s'agir d'un 
phenomene habitue! et je me suis precipite 
chez moi pour prendre man appareil photo­
graphique. ME:is a ce moment-la, !'objet a 
dispa.ru, j 'ai cependant reussi a prendre un 
cliche. Alors nous sommes alles a Gaglione, 
sur les montagnes pour avoir une meilleure 
vue et de la-haut, •nous avons revu !'objet. 
Pendant un instant, il est reste immobile 
dans le ciel puis il s'est deplace a tres gran­
de vitesse avec une trajectoire en taus 
sens. Le globe blanc , tres lumineux, parfois 
orange, montait et descendait, volait e'!l zig-
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grand silence. J 'ai observe !'objet pendant 
unc vingtaine dP minutes ; j'ai pointe mon 
teleobjectif de 200 mm et j'ai pris plusieurs 
photographies, 8 en tout "· 

La fiancee de ce temoin privilegie, Mile Mar­
gherita Belmondo, 21 ans, confirme le• recit 
de son ami en ces termes : << C'etait un 
point lumi•neux qui , a un moment donne, 
s'est transforms en une sorte de boule de 
feu . L'objet etait parfaitement silencieux. 
Nous etions Ires impatients de developper 
les photographies pour voir ce qu'elles al­
laient reveler et nous avons ete surpris de 
voir !'i mage d'un point lumineux, de forme 
nette, ovate, no us apparaitre ... " 

Dans le meme temps, des avions de chasse 
bases a Caselle et a Cameri etaient mis en 
alerte a Ia suite de Ia dete·ction de ce mys­
terieux i•ntrus dans le ciel italien. 

Apres les temoignages vinrent bien sur les 
explications, officielles ou non . Vers Ia mi­
decembre, une information de source fran­
!(aise fut reprise par Ia presse italienne : 
selon cette source, I'OVNI observe dans le 
Piemont n'etait rien d'autre qu'un ballon-

SERVICE LIBRAIRIE 

sonde rouge, gonfle a l 'hydrogene et muni 
d 'un eclairage fonctionnant sur pile le ren­
dant lumineux Ia nuit. Ce ballon avail ete 
lance de Lyon le 16 novembre et il avail fhi 
sa folie escapade entre des branches d'ar­
bre, a Villar Fochiardo ou un agricu!teur le 
decouvrit. A de telles explications, nous 
sommes certes habitues· mais c 'est tou­
)ours avec Ia meme joie que nous en prenons 
connaissan.ce. Qu 'un ballon-sonde ait ete 
decouvert a une quarantaine de km de Tu­
rin, cela est fort possible, mais qu 'i l s'agisse 
de !'objet ayant mobilise l'armee de !'air 
transalpine, cela est autre chose, a moins 
que ce ballon ait ete muni d'un moteur ca­
pable de le propulser a 900 km/h ... 

On le constate cette affaire de Turin est 
importante, non pas tant pour l 'o'bjet ob­
serve, mais surtout pour les conditions de 
son observation a travers toute Ia region 
et plus particulierement pour sa detection 
sur des ecrcrns de radars militaires. Une af­
faire a suivre done, meme si pour !' instant 
un voile de secret empeche les autorites 
de l'armee de l'air italienne d'apporter d 'au­
tres precisions. 

Michel Bougard. 

UFO LOGIE 
V•oici deux ouvrages recents mis en vente a Ia SOBEPS et qu ' il convient done d 'ajouter a Ia lisle pu­
bliee dans notre no 13 (p. 30). Rappelons que vous pouvez les obtenir en versa:1t le montant de Ia com­
mande au C.C . .P. no 000-0316209-86 de Ia SOBEPS, boulevard A. Br 'and , 26 - 1070 Bruxelles, ou au compte 
bancaire n° 210-0222255-80 de Ia Societe Generale de Banque . Pour Ia Fran ce, uniquement par mandai 
postal international ou par transfer! bancaire (ne pas en¥oyer de cheque). 

- OISPARITIONS MYS11ERI•EUS•ES, de Patrice Gaston (ed. Laffont) ; des milliers de personnes dispa­
raissent chaque annee sans laisser de traces , il s'agit parfois de families entieres ou d 'equipages don! 
on retrouve le navire abandonne : a !'aide de nombreux temoignages authentiques, !'auteur nous en­
traine dans un monde etrange et inconnu ; un document vraiment original dans lequel !'auteur nous 
montre comment " le cosmos nous observe " · 295 FB 

PARUTION DU MEILLEUR OUVRAGE ECRIT A CE JOUR SUR LE PHENOMENE OVNI : 
- L·ES OBJeTS VOLANT•S NON IDENTIFIES: MYTHE OU RtE'ALITE ?, du Dr J. Allen Hynek (ed. Belfond) ; 
directeur du Lindheimer Astronomical Research Center (Northwestern University - Illinois). le Dr Hynek 
est maintenant bien connu de tous. Son ouvrage capital qui vient maintenant d'etre traduit en franc;:ais, 
est sans conteste le plus clair et le plus precis qui ail paru sur le sujet ; dans un texte passionnant, ce 
savant nous presente ses idees et sa co nception des etu des a mener, il nous devoi le des documents 
inedits sur ce qui s'est reellement passe au sein des diverses co mmissions officielles de !'USAF. II re­
prend egalement sa methode de classification des OVNI (adoptee par Ia SOBEPS) ainsi que des elements 
importants concernant !'analyse du comportement des temoins lors d'enquetes qu ' il a personnellement 
menees. En brei, un ouvrage que qu iconque s' interesse au probleme des OVNI se doit de posseder, 
un ouvrage dans lequel le Dr Hynek a mis tout le poids de son experience et ou il explique pourquoi il 
faut tenter l 'aventure de !'etude serieuse du phenomene (320 pages). 340 FB 
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ARGENTINE: 
DES OVNI DANS LA 
CORDILLERE DE SAN JUAN. 

Le temoignage que nous allons vous presen­
ter fut fait par quatre personnes de Cordoba 
qui, au moment de leur observation , etaient 
en excursion dans Ia region situee a Ia 
lrmite des provinces de San Juan et de Ia 
Rioja. Les temoins, MM. Aballay, Martino et 
Vignoli , apres avoir parcouru une partie des 
sierras cordouanes, visitere•nt Olta, Chilecito 
et Villa Union , sur le territoire de Ia Rioja, 
avant de se rendre aux ,, Bains Sulfureux ,, 
connus sous le nom d'Agua Hedionda et qui 
sont situes dans Ia Faille de Huaco. C'est Ia 
qu 'ils avaient rendez-vous avec l ' insolite. ain­
si que le raconta M. Marcelo Aballay au 
journaliste de Cordoba qui l' interrogea quel­
que temps apres les evenements. 

'' Nous avio'ns decide de rester quelques jours 
pour mieux apprecier le paysage environnant 
qui est extraordinaire. Le lundi 11 decem­
bre (1972), a 23 h 00, alors que nous nous 
preparions a terminer notre seconde jour­
nee de sejour a cet endroit , nous vimes 
brusquement en face de nous, dans Ia partie 
ouest de Ia mantagne, une lumiere puissante 
de couleur blanche , comme " phosphorescen­
te " · Elle provenait d'un sommet tres abr.upt 
et illuminait un mur rocheux de plus de 200 
m de hauteur. Le faisceau prenait parfois Ia 
forme d 'un ~riangle parfait d'une hauteur de 
100m, et faisait apparaitre des roches et des 
maquis avec une nettete surprenante , mieux 
qu 'en plein jour et sans aucune ombre. ,. 

" Quelques minutes plus tard, dans Ia partie 
sud de Ia montag•ne traversee par le chemin 
de Ia cote qui conduit a Jachal et a environ 
300 m du monument eleve a Ia memoire de 
Buenaventura Luna (folkloriste local) , une 
aut re Jumiere qui semblait arretee a cet en­
droit attira notre attention. Tout a coup . on 
put entendre comme un cri aigu de femme 
qui nous secoua et nous remplit un tant soit 
peu de terreur. La lumiere resta fixe long­
temps ; sa position et sa forme nous revele­
rent clairement que ce n'etait pas simple­
men! Jes phares d 'une voiture. Finalement, 
nous avons decide de nous coucher sur des 
couvertures jetees a meme le sol : mes trois 

38 

compagnons contre le mur de !'auberge et 
moi-meme a quelque 5 m plus en avant, sur 
le sol de terre battue, le visage tou 1'11e vers 
!'ouest. " 

" Apres un moment, je sentis soudain comme 
une gene, ainsi qu 'un malaise physique vrai­
semblablement dO a des " ondes de cha­
leur " tres intenses (sic). Cela m'obligea a 
me reveiller et grande fut ma surprise quand 
je vis des oetites lumieres qui avan<;:aient 
depuis l ' interieur de Ia Fai lle vers J'est , ou 
nous etions couches. Les lueurs venaient 
a gTa',lde vitesse et en zigzaguant ; elles 
semblaient provenir de petits corps ronds de 
Ia taille d 'une piece d 'un peso. L'une d 'elles 
oassa a un metre de nous et malgre sa gran­
de vitesse, ne s'ecrasa pas contre Ia haute 
paroi, mais continua sa course , indemne, et 
disparut en s'elevant rapidement. Malgre le 
nombre eleve de ces lumieres , aucune ne 
s'ecras·a ·ni contre Ia montagne, ni contre les 
arbres environnants. Aussit6t je me levai et 
essaye.i d 'alerter mes compagnons en criant , 
mais ceux-ci bien qu ' ils m'entendaient. n'a­
vaient pas du tout Ia force de se lever. Je 
continuai a crier parce qu 'il me semblait que 
le merveilleux spectacle touchait a sa fin ; 
brusquement, au moment ou je portais mon 
regard vers le sud , je vis une soucoupe cir­
culaire (sic) d 'e'nviron 6 a 8 m de diametre 
qui se depla<;:ait lentement en direction du 
nord." 

" Au debut je fus muet en voyant un pheno­
mene aussi grandiose mais en reprenant des 
forces, je commen<;:ai a crier jusqu 'a ce que 
mes amis purent eux-aussi assister a ce 
merveilleux spectac le. Bouches bees, nous 
avons pu observer Je phenomene jusqu 'a 
sa disparition derriere Ia mc•,,tagne. Ne ~ou­
vant veiller davantage - il etait alors 5 heu­
res du matin - nous avons decide de re­
tourner nous coucher sur les couvertures. Ce 
fut a ce moment que Vignoli nous montra 
dans le ciel trois disques volants qui se de­
pla<;:aient rapidement du sud-ouest vers le 
nord-est. c 'est-a-dire en suivant Ia meme tra­
jectoire que Ia grande soucoupe blanche que 
nous venions d 'observer. Le p lus petit des 
trois objets qui se trouvait a Ia fin de Ia for­
me;t ion , s 'ecarta a un moment donne de sa 
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route pour se perdre a !'horizon. Trois mi­
nutes plus tard , un autre disque traversa 
l'espace a grande vitesse et a haute altitude, 
du sud vers le nord . ,, 

« Le spectacle fut merveilleux, superieur a 
tout ce que l'homme est capable de realiser. 
Je pus remarquer que les petits disques 
avaient a Ia periphrie une couleur differente 
de celle de Ia masse (noyau central) , une 
tei·nte analogue a celle des minerais radio­
act ifs, c 'est-a-dire le vert de !'uranium. Mais 
cette couleur etait aussi differente de celle 
du disque signale en premier lieu qui, lui , 
etait plut6t comme fait d'argent, un peu com­
me s'il avait ete traite a coups de marteau car 
on pouvait apercevoir sur toute sa surface 
comme de petites etoiles de couleur rose­
jaune, a peine peroeptibles ; au centre de 
cet objet , une surface sombre apparaissait 
dont Ia forme evoquait celle d 'un embryon. 
Quand ce grand disque se pla<;:a entre nous 
et une etoile brillante, il voila Ia lumiere de 
l'astre sans toutefois l•a masquer, de sorte 
que je pense que cette masse etait trans­
parente comme un nuage, mais des que Ia 
partie centrale recouvrit l 'etoile, celle-ci ne 
fut plus visible. Comme touristes, nous avons 
vraiment ete combles par un spectacle aussi 
etonnant. Je communique cette experience 
au cas ou elle pourroait etre utile a ceux qui 
etudient serieusement ces questions encore 
sans reponse .. . '' 

Au cours de l'enquete, on apprit que pendant 
que les quatre amis restaient sous le coup de 
leur emotion , le chef de Ia gendarmerie d'un 
paste central situe ·dans Ia region de Jachal 
recevait de nombreux autres temoignages 
et informait Ia police de San Juan des eve­
nements. D'autre part a Iglesia, un petit vil­
lage de Ia cordillere situe a 100 km des 
« Bains ,, de Huaco, on avait aussi observe 
le phenomene. 

Dans Ia suite de l 'entreti·en , M. Aballay relata 
sa vie de mrneur a Soan Juan et parla du 
temps ou il etait proprietaire de Ia mine de 
mica •• Huanquelita '' situee a Cerro del Valle , 
et ou il menait de durs travaux en compagnie 
d'un cousin germain, M. Eberto Villafane. 
Cela amena le temoin a parler d 'un autre 
evenement singulier qui s'etait deroule en 

fevrier 1953. A cette epoque, il manquait de 
viande pour !'alimentation des huit hommes 
de Ia mine et les deux cousi•ns s'etaient re­
solus a chasser des guanacos (lamas sauva­
ges). Aballay avait envoye Ia veille Villafane 
visiter Ia zone ou se reunissaient les guana­
cos, dans une region plus profonde de Ia 
cordillere, Ia ou il y a de l'eau et des pfltu­
rages. Aballay avait !'intention d 'y aller le 
lendemaln muni de sa Winchester 32. En 
chemin, il rencontra son cousin Eberto par­
ticulierement effraye qui lui raconta ce qui 
s'etait passe durant Ia nuit. 

M. Aballay poursuit alors son recit : •• Eberto 
Villafane, peu avant minuit, apres avoir pris 
une tasse de cafe et un marceau de tarte, 
avait prepare son lit rustique et s'etait couche 
aussit6t. Apres quelques instants, il fut reveil­
le par une chaleur intense ; il etait comme 
etouffe et etourdi , mais Ia sensation etait dif­
ferente de celle provoquee par le Zonda (vio­
lent vent chaud de Ia region des Andes) 
lorsque c·eilui-ci souffle sur Ia region . II 
s'assit et vit a cet inst•ant qu 'une belle dame 
s'approchait lentement, comme si elle me­
surait ses pas, jusqu'a l'endroit ou il se trou­
vait. l'l crut que c 'etait un reve et en se le­
vant il vit qu 'elle faisait un signe de Ia main 
gauche, comme pour lui demander de ne 
pas s'eloigner. Cette manreuvre de l'incon­
nue l ' intrigua et l·a regarda•nt de haut en bas, 
il put apercevoir qu 'apparemment elle ne 
portait pas de vetement courant, mais qu 'elle 
etait plut6t revetue de quelque chose d'ajuste 
au corps, une sorte de combinaison elasti­
que de couleur verte. D'autre part, il vit que 
les pieds de Ia dame se terminaient en for­
me de tete de serpent, avec des yeux en 
amande tres brillants sur chacun des cous­
de-pied. Ce furent tous ces details qui l' in­
quieterent assez pour ne pas obeir aux rn­
jonctions de l ' inconnue : il abandonna le 
lieu , s'enfuit derriere des dunes et dormit 
cette nuit-la a meme le sable, a quelques 
km au nord. Au moment ou Eberto quittait 
son lit improvise, il avait lanc;:e un dernier 
regard dans Ia direction de Ia dame, et il 
avait remarque qu 'elle se couchait sur les 
peaux de mouto·n. Et le jour ou il me relata 
les faits, apres avoir echoue dans nos re­
cherches des traces de cette etrange per-
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sonne , mon cousin me signala un pheno­
mene etonnant : alors que les peaux etaient 
normalement blanches, elles etaient main­
tenant comme roussies , de couleur don:~e . 

Les ayant vues chaque jour depuis quelque 
temps, cette transformation attira mon atten­
tion . A Ia suite de !'observation dont je viens 
d'etre le temoin , tout me porte a croire au­
jourd 'hui le recit que me fit Eberto de sa 
rencontre avec Ia dame en vert, alors qu 'a 
l 'epoque, j'eus beaucoup de peine a admet­
tre une telle possibilite .. . , 

Qu 'ajouter a ces deux recits particuliere­
ment bien documentes ? 

Peu de chose, pensons-·nous, sinon qu 'une 
fois de plus , le cadre de ces evenements 
fut !'Amerique du Sud, veritable continent de 
predilection des OVNI comme nous vous 
l'avons deja montre a diverses reprises. 

RtHerenoes : 

Francis Kundycki, 
Michel Bougard. 

D'apres •le journal " Co rd oba " du 31 decembre 1972 
- document com mu 111iq ue par I' Estud io de los Objetos 
Voladores No ldentificados (EDOVNI ), Casilila Postal 
343, Rosario , Sa•n!a Fe , Argentin e (f.il•ialle d•u Centro 
lnvestigador de Objelos Aeros No ld enMicados, 
CIDOANI , de Bu enos Aires). 

UFONAUTES EN PROMENADE ? 

Voici un cas particulierement delicat, qui 
nous vient de Yougos ~avie . En effet, si deux 
temoignages independants lui donnent une 
forte presomption d'authenticite, il n'est en 
revanche pas du tout sur qu 'on puisse y 
rattacher un OVNI : seuls des « etres ,, etran­
ges ont ete aperc;;us. Les faits se sont de­
roules les 6 et 7 octobre 1972 dans un village 
a 30 km de Ljubljana (Siovenie) . 

A 9 heures du matin le 7, Mme H., aubergiste, 
60 ans, qu i ne desire pas que son nom soit 
publie et qu i est consideree comme une per­
sonne honnete et digne de confiance, roulait 
a velo sur un chemin oarrossable quand elle 
aperc;;ut au loin deux silhouettes cheminant le 
long de Ia crete d 'une colline. Elles etaie'olt 
vetue d'une sorte de robe blanche qui attei­
gnait le sol , avec une ceinture noire juste 
en dessous de Ia poitrine , et portaient un 
bonnet rond et noir sur Ia tete. Les visages 
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etaient sombres et le temoin ne put distin­
guer auclfn detail, peut-etre a cause de Ia 
distanoe, qui ne fut jamlais inferieure a 150m. 
La taille des '' etres , etait d 'un metre en­
viron , l'un etant plus grand d'une tete que 
l'autre. lis marchaient serres l'un a cote de 
!'autre. Le spectacle etait si etrange que Mme 
H. descendit de velo pour mieux !'observer. 
Elle commenc;;a a les suivre mais dOt bientot 
songer a rentrer chez elle, car c 'etait l'heure 
d'ouvrir !'auberge. Elle ne vit rien ni persO'n­
ne d 'autre aux alentours et perdit les deux 
silhouettes de vue. 

Mme H. parla de sa rencontre a son mari et 
lui proposa de retourner sur les lieux, ce 
qu ' il refusa. Les quelques personnes avec 
qui elle evoqua !'affaire tendaie•nt a tourner 
celle-ci en ridicule , aussi cessa-t-elle tout 
conversation sur ce sujet. Un des clients de 
!'auberge, apprenant le lieu de !'observation , 
dit toutefois a Mme H. que le soir precedent 
ses enfants e~aient accourus a Ia maison 
tres effrayes, affirmant avoir vu deux silhouet­
tes blanches s'approcher d'eux. La fillette 
etait tellement apeuree qu 'il tallut laisser Ia 
lumiere dans sa chambre toute Ia nuit. 

Interreges par M. Milos Krmelj, representant 
de I'APRO en Yougoslavie, les entants de­
clarerent avoir vu a 19 h 30 deux (( etranges 
c reatures , avec un capuchon blanc et rond 
sur Ia tete, tout le reste etant noir. Elles 
« s'etaient levees , dans un champ de navels 
pour se diriger lentement vers Ia route . Elles 
etaient tres proches quand les enfants les 
aperc;;urent, a environ 2 metres. Les visages 
de ces etres etaient « tachetes ''· et ils sem­
blaient rampe·r sur l·es mains et les genoux. 
Les jeunes temoins les virent a deux reprises , 
sans etre sOrs de Ia date exacte, mais ch aque 
fois le soir. La seconde fois , les deux etres 
marchaient debout et portaient des robes 
blan ches ; ils n'etaient pas de Ia meme taille. 
La concordance est bonne, on le vo it, avec 
!'observation de Mme H. Les enfants ajoute­
rent qu 'une Fiat 750 se trouvait derriere les 
silhouettes, les phares allumes. On n'a pas 
pu etabl ir si une voiture de ce type se trou­
vait da'ns les environs a ce moment-la et il 
est possible que, dans l 'obscurite et eblouis 
par les phares, les enfants aient pris pour une 
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Reference : 
The APRO Bulletin 
1 ·et 3 (organe <le 
Organization, 3910 
zona 85712, U.S.A.) . 
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Jacques Scornaux. 
Reference : 
The APRO Bulletin , Vo l. 21 , N° 5, mars•avril 1973, pp. 
1 ~et 3 (org'ane •de I'APRO , Aerial Phenomena Research 
Orga-nizati-on , 3910 E~ast K'l'ei,nd,ale Road , Tucson , A•ri­
zona 85712, U.S.A.). 

LE BALLET DE L'ANNAPURNA 

Deux jeunes anglais, Stephen Gill et Rode­
rick Baird, ages de 20 ans tous deux et an­
ciens compagnons de classe, s'etaient re­
trouves en mars 1972 a Katmandou , capitale 
du Nepal, grace a un hasard extraordinaire. 
lis y etaient en effet venus separement, l'u·,, 
pour cherche'r du travail comme enseignant, 
!'autre en touriste. Dans l'attente qu'un poste 
soit vacant, Stephen Gill entreprit avec son 
ami une excursion vers les pentes de I'An­
napurna, un des plus hauls sommets de 
!'Himalaya. lis s'avancerent vers Ia frontiere 
tibetaine, le lang des gorges du Kili Gan­
daki , reputees les plus profondes du monde. 
Sur le chemin du retour vers Katmandou , ils 
s'arrete·rent pour se reposer 2 ou 3 jours 
dans l·a petite ville de Pokhara. C'est Ia qu'ils 
allaient etre amenes a observer un phenome­
ne de type OVNI , parmi les plus etranges qui 
soient, le 18 avri I 1972. 

Tard dans l'apres-midi de ce jour, ils etaient 
alles se baigner dans le lac de Phewa Tal , 
proche de Ia ville. Environ 40 minutes avant 
le coucher du solei!, ils etaient sur Ia rive en 
train de se secher quand Stephen Gill aper­
c;:ut souda.in quelque chose d 'inhabituel dans 
le ciel : un essaim de « points » noirs, assem­
bles en une forme mouvant-e·, passa du sud 
vers le nord en moins de 5 secondes, assez 
bas sur !'horizon. Roderick Baird ne vit rien , 
mc:is sO'ol attention ayant ete attiree par son 
ami , il vit a son tour un groupe de points se 
mouvant mollement, mais a plus ha,ute alti­
tude. 

Une discussion s'engagea : etaient-ce des 
abeilles ? Elles etaient beaucoup trop loin 
pour etre vues . .. Des oiseaux en migration 
peut-etre ? Les deux amis virent des oiseaux 

vofe,r dans le lointain : c 'etait tres different 
des « composants •• des essaims. 

De nouveaux essaims accompliss~aient main­
tenant un etrange '' bal'let •• a Ia choregra­
phie tres compliquee . Les mouvements 
etaient si nombreux qu'il etait difficile de les 
suivre. Les temoins purent distinguer trois 
etapes principales d'evolution du phenome­
ne : d 'abor·d , les " essaims •• firent une dizaine 
d'apparitians, tandis que deux ou trois for~ 
maticns en V horizontales passaient dans les 
deux sens. 

Ensuite, les points dans les essaims se 
rapprochere-nt les uns des autres, Ia forme 
d'ensemble changeant sans arret, se «solidi­
fiant •• gradue·llement en classiques "sou­
coupes retournees ••, qui se laisserent voir 
sous divers angles, montrant leur forme dis­
co"idale. Ges objets " condenses •• accom­
plirent des mouvem6'nts varies, pl·anant ou 
accelerant rapidement. Aucun detail de struc­
ture n'etait visible et il n'y avait pas de bruit. 
De couleur grise, les « soucoupes •• etaient 
legerement lumineuses, mais peut-etre etait­
ce l'effet du solei! qui eclairait encore les 
sommets. R. Baird seul vit deux petits disques 
se fondre dans un plus grand, sans que Ia 
taille de celui-ci en so it :modifiee. 

Enfin , apres 15 a 20 seco'ndes, les objets dis­
co"idaux se dissiperent, a Ia meme vitesse 
qu 'ils s'etaient " solidifies ••, sans revenir tou­
tefois a une configuration ·en essaim : de Ia 
fumee apparaissait sur les bords de !'objet , 
qui alors disparaissait landis que se formait 
un epais anneau de fumee, lequel perdurait 
une vingtaine de secondes, perdant progres­
sivement sa forme initiale parfaitem6'nt ellip­
tique. 

Mais deja un autre " ballet •• commenc;:ait ail­
leurs dans le ciel. Apres avoir observe plu­
sieurs de ces apparitions et disparitions, Ro­
derick Baird se souvint soudain que son 
appareil photographique, charge d 'un film 
couleurs, etait depose non loin de Ia aupres 
de ses vetements. II courut le chercher mais 
ne put prendre qu 'un seul cliche, car l'en­
semrble de Ia formation aerien•ne se depla­
c;:ait en s'eloignant vers !'ouest et fut peu a 
peu perdue de vue. Plus rien ne fut observe 
par Ia suite. Quant a Ia photo , les deux jeunes 
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gens furent surpris d'y voir un point brillant, 
alors qu ' ils avaient vise une ,, soucoupe so­
lidifiee ''· Peut-etre l'objet etait-il passe au 
stade de Ia dissipation , Ia fumee l'entourant, 
pendant que l 'operateur pressait le bouton ? 
M. Charles Bowen, editeur de Ia Flying Sau­
cer Review, qui a recueilli le temoignage de 
MM. Gill et Baird , a ete tres favorablement 
impressionne par le serieux et Ia sobriete de 
leur recit , exempt de toute exageration de 
caractere sensationnel et constant au fil des 
interrog'atoires. Ajoutons egalement que cette 
observation figure parmi celles dont on peut 
dire, pensons-nous, qu 'el les sont a Ia fois 
trop fantastiques et trop inha:bituelles pour 
avoir ete inventees. Que s'est-il passe exac­
tement en ce crepuscule du 18 avril 1972 sur 
les contreforts de !'Himalaya, et quelle en est 
Ia signification ? On ne pourra esperer re­
pondre a ces questions que par !'accumula­
tion et Ia li'bre discussion sans a priori de tels 
faits , si surprenants pour notre raiso·n qu'ils 
ouissent paraitre a premiere vue. 

Jacques Scornaux. 
Reference: 

The Annapu~na-Pokchara UFO " Ballet .. , par Charles 
Bowen , Fly·ing Saucer Review, Vol. 19, N° 4, July­
August 1973, pp . 3-6. (nouve'lll'e ad'!'esse : FSR Publ•ica­
t ions Ltd , c/o Compendlium Bookcs , 281 Camden High 
Street, London NW1) . 
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Chronique des OVNI 

Au coeur de 11 Asie (2) 

DES CHRONIQUES DU PASSE AUX RECITS 
MOD EANES. 

On a vu dans Ia premiere partie de cet arti­
cle que les plus anciens textes de l' !nde. du 
Tibet et de Ia Ohine faisaient tous allusion 
a d'etonnants vaisseaux aeriens qui au­
raie'nt sillonne le ciel il y a de cela plusieurs 
millenaires (voir lnforespace no 14, pp . 46-
48). 

D'autres textes chinois rapportent des 
faits moins legendaires et qui presentent 
des similitudes frappantes avec certains 
faits plus modernes. C'est ainsi que les ma­
nusorits Chuang-tsu (chap. 2), Liu-shi-ch'un 
ch'iu (XII" partie, chap. 5) et Hua-non-Tsu 
(chap. 8) racontent comment en l'an 2~46 

avant J.-C., sous le regne de l'empereur Yao 
(dynastie Chou) alors que dix soleils apoa­
raissaient dans le ciel , une serie de cala~i­
tes devasterent le pays faisant mouri r de 
peur Ia rplupart des hommes (1) . 

Des histoires que se transmettaient les 
charnteurs et les bateleurs a travers tout 
le Japon furent reunies en 712 de notre ere 
par le chambellan Hixeda-no-are : il s'agit du 
Kojjki (<<Notes sur les faits du pass8 ,, ) qui 
.fut recrit en chinois classique en 720, par le 
prince Tonegi . Cette traduction , le Nihongi 
(uu 1\Jihon-shoki) , relate a de nombre·uses re­
prises !'apparition de phenomenes eton­
no.',ltS dans le ciel. Ainsi on y apprend qu 'en 
,, 692, en automne, le vingt-huitieme mois, 
sous le regne de Tokama-no-ara-hiro-hime on 
vit dans Ia nuit les planetes Mars et J~pi­
ter se rapprooher l'une de !'autre puis s'e­
loigner quatre fois de suite , resplendissant 
et s'eteignant alternativement , (1) . II va 
sans dire qu 'il ne pouvait s'agir ·ni de Mars, 
ni de Jupiter. En l 'an 9 avant J.-C., neuf so­
leils a.pparurent au-dessus du Japon et nous 
rappellent evidemment ceux qui turent ob­
serves plus de deux millenaires auoaravant 
dans le ciel de Ia Chine . · 

Remontons un peu vers ·notre epoque. Le 3 
aoOt 989, trois objets ronds et brillants 
su rvolerent a nouveau le Japon et se reuni­
rent meme a un point de leurs trajectoires (2) . 
Le 23 aoOt 1015, deux objets passerent 
dans le ciel nippon et likherent a un mo­
ment dorrne des petites spheres brillantes. 
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